
bISSER TATION 
CONTENANT 
DE NOUVELLES 

OBSERVATIONS 
SUR LA FlE'VRE QUARTE 
~T L'EAU THERMALE 

DE 

BOURBONNE 
EN CHAMPAGNE. 

ParM. JUVET Conftil/",dfl Roy ' 
Medecin de l'Hoptal Royal & ' 

M,lita;" d. Bo"rbonlle. . 

A CHAUMONT : 
Olez G. B ft T DEN Implimeur.Libraire 

de 1. Ville & du Cbllege . 

.lU E C PEI\MISSIO N DU 1\.0 T. 
M. DCC. L. 





, ,u 

.~ • , , 
; 

• , •• 



•• •• . 

, 
• 



.. 

I"..,-i-\ &A):.in 
3 , J, 

" 

• 

" '. , 



bISSER TATION 
CONTENANT 
DE NOUVELLES 

OBSERVATIONS 
SUR LA FlE'VRE QUARTE 
~T L'EAU THERMALE 

DE 

BOURBONNE 
EN CHAMPAGNE. 

ParM. JUVET Conftil/",dfl Roy ' 
Medecin de l'Hoptal Royal & ' 

M,lita;" d. Bo"rbonlle. . 

A CHAUMONT : 
Olez G. B ft T DEN Implimeur.Libraire 

de 1. Ville & du Cbllege . 

.lU E C PEI\MISSIO N DU 1\.0 T. 
M. DCC. L. 





RE v ~ R" aut<m li quis in
ter martales reperi .. urqu, five 
methada ~liquâ certâ , five 'e
media aliquofpecifico adhibito 
febrium harum imermitten
tium cu,rum nan falum inhi
bere , Ced etiam amnin6 abrum. 
pere no vit , exill:imo eum amni 
jure teneri, Ut humana generi 
rem ill.m fummoperè expeten

dam pateraciat. Sydenham. tap. 
y . [eb. intermittmt. 

• 



.''0 .... __________ _ 



A MONSEIGNEUR 

DE VOYER 
DE PAULMY, 

CHEVALIER 
COMTE DARGENSON 
Minillre & Secretaire d'Etat, 

(' hancelier, Garde des Sceaux 
de l'Ornre Royal & Militaire 
de Saint Louis ,Grand Maîue 
& Sur.lntendant Général de. 
Courien , pones & Relai, de 
France. 

3jfONSEIGNEUR , 

L Li Differ/ation 'lue vo", 
_ m' IIvér permis d~ pr2(entei 
T *'D'fR, , R ., 

t SOCll!: r ' 
; ove l '0<·"" "'""'''' Di V:Ct-tY 



EI'ITRE 

~jJ ,me p~illtllre m rIlCOIIT'; 
de' 1fet, cr dt, qUlllilts dç 
l EII" dl BOl/rb~lme ; je 'VaIS 

Itti faire fubir une tprel/ve 
générAle m la mettl/nt IIU 

joltY; pllY là je m~ procurerlli 
r IIVllnlllge de prcfiierdesçolt
noiJJan&e' de uux qui p~uY
ronlme redreJJer, & de &el/X 
à qui je donnerai p~ul-Gtre 

heu tf'emherir [uy moi; &el 

IIv,ntAgç rtz' (ft abfo/ummt 
41 milel , pui/ qU'II me un
dra plus dign~ de l' ~mploi do~ 

il vous Il plû de m: honorey_ 
Agyü,MONSEIGNEU R, 

qUI je le r'p'te "près lan' 
i'AUtle~ ; Vous Iwb Itllbli 



li: PIT R 1!. 
Jam tOtlS 1(, Hôpitaux dt< 
ROY~llm~ t o,d,e le l'/tIS beau, 
II/ polie, 1.1 plus ~xa1~ , vous 
y f~jUs r;gn~r l' .bJndnnu , 
& le foldlll y Irouv~ tout ce 
'lui p~tJt ~i~ucir fts mAux; 
tl/nt dt bims "nanmt d, ü 
fagtJJe 6' d~ la profon4~ur 
de vos düi(iom, comme d'un, 
f~lIrce intarijJabte, V?Us met
Its pay v6tre exemple tous 
ceux 'l'" vous ,mp/oy" dlms 
!hmwlft ntceJfttti dt faire 
1er d,mÛrs tfforts pour fe
tonaer vos VU"S. 

Ils [one toûjour aJJur;' 
d'y r!tI!Jir, lors qu'ils ont pqUY 
_.bjet & pour bm I~ bitm {lll-



E P [ T R E. : 
Mc (J' la prÎfc[}ion dts "~UI!( 
Itr1$, avte dt Ids m,tifs ili 
ont Hn accès ltbrc aup,:ès d~ 
VOTRE GRANDEUR; 
iif mt (laIe, MON S E1-
G N EU R, d'~trc dt !"IY 
mmbrt ; j~ pris la J,bcrt~ dtf 
vous IldyejJa en I746. un 
mimoirt: conc~rnant tinuti
lit~ de la dtflinElion drs [lIi
{am ··p,.r J'u(age de l'E41l 
Je Bou7bonnt, ma!gY~ t an~ 
l'en préjr~ g t, vous f1Us Abo. 
r r cettt dtflinaion nonftu
fe,nçn t inu(i/~ , mAis. encor~ 
Il 'dant nui(ibk IIU (OMal qu';' 
eha"Rt "" peuptc •. 

Cc fOI1& m Hlotifs rui 



EPITR E. 
m'ont fuggli l~ ' 'defJein d~ 
malt ouvntge ; j'ofe me per~ 
[aader qu'tl augmentera ks 
. eonnoijJances qtle I~ puMe 
a déja fur une matière IfUJJi 
inUrrejJlfnte; Ji malgré 110-

tre application colttinudle 
IfUJC affaires les plus impor
tantes de t'Etat, ·vous y faites 
'lue/que attention, & qù ,t 
mérite 1ue vous lui fa ffih Ult 
"e,eüil f-1'IJ.rabte. le fue,è$ 
eomhlerlf me! vœux. 

Cu ouvrage quoi-qu'lf~ 

prouvé par de grands MMe
lins, If ·be(oil1 dç VIleye pro
teéhon , dIe le garantira de 
r mju(le critique qui pSI mil 

---------~-- ,. 



F. PIT RE. 

r.oppri,.,~r, IIctordh -lA ; 
MONSEIGNEUR, en fa : 
'/Jrtlr ,,~ mon zi/~ pOlir /; 
ftyviu du Roy: je VOII' fll

p/if d~ rueu~lr ° t~ prcmia 
~o"f1 d't!JAi de m~' réftcxi~m 

(;' dt nt:< C"pffieT"" fur 
t Elltl dt B~u r "Qnn" il e(l 
/~ PUy & (inurç homl1ugç 
Jc mof rcçQnn,i!JAnç~. 

rai ,ra ,ptc je ,zr pouuoh 
{Ai(ir avu tnp d'c "'pre !Je
",m/ fom,(im dt ratùfa'Îr~ 
tUl ",ieu,. qu',1 ,.,'e.fi poffiUle 
à et qu'ellc e"ige de ",oi , 
(;' je me fuir fAIt fl7l devo,r 
indtfpmfàUl: d: v~'" 0ff,.i r 
lu p",.,iui d~ m,n trava 1/. 

00_ 



E.PITRl. 

Je fuis aWt Je piNS pr •. 
fGné )efptEl , 

MONSEIGN EUR ; 

• 

i. tro.-humble & tr« 
obéiCfant Scnitcur ~ 
J u V & T • 
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APPROBATION 

De Mo.fieur Chicoyn .. u Pmr.;er 
Midmn du 1,10). 

J'Ai lû avec attention la Dilfer, 
cation, &c. j'ai juge par cet 

ouvrage que l'Auteur n'el't l'as 
moins verlë dans la Théofle , 
que dans la P.ratique de l'Art de 

, • ' . ." 1 guenr, J Y al meme trouve 
b~auC'oup dérudition., bien de 
ia folidicé dans les raifonne
mens, jefuis très content de 1 ... 
doa:rine qu'il contient. A 
Verfaille ce .6. Avril '750,. 

CMICOY~EAU . 

-~~-~-- ' 



A PPROBA TION. 
D' Mm(iCllr AI/rllc, Dol/mt 

Ré/?<ne d. la [aCIJltl d. Méde· 
cme de Paris, & l'rofèffilll' au 
Collige Royal. 

J' \ i lû avec un fin~Uer plaine li 
~ )iTmJtion. &c. j'ai approuvé 1. 
loliJité des remlrqut's &: des Obrer
'fltio 'lS de \' A:lteur; je ne doute point 
qll~ l::s EJUX: de Bourbonne ét.mt 
aufJi ?~n~trantes & aulIi aélives qu'Il 
la reconn ~l . ne raient trè .. propres à 
réroudre & m:'11.! à diffi"er les en .. 
~o r genten, &: les ob!trutlions qui 
font ordinairement la caure ou la fuite 
de la fi~vre q'Juce j cette Daft!rtatiort 
mérited'étre imprimée. à Parisce J+ 
Avril 1710. 

AST RUe. 



tlklklhhf"" :lk**llrlklklfnfn\'r 
LETTRE * DE MONS If UR 

Helwtius Pr<mier Midutn 
de la Rei"" 

MONSIEUR; 
J'ai I~ .vec grmde r.ti.raélion Yotre 

Di(f(rtation ; on y reconnaît un 
1\léd(,cln extr~mement it\Itruit ~ oc
cupé uniquement de fOD métier, ttui 
a. toute la rag<ldté nècdfaire pour faire 
des l'xpérirnct'S anc exaélirude, & 
tout le lond de Ph}lique & de Théorie 
1t-lédicin .. le pour rapofler Irs expé .. 
fientes au loulagemenl dei mala. 
d('s, alnfi il l'''.:.n. pas douteux que 
,,6tre D\{fertation ne roit t.tile. 

Qyand je fDl à Vichy .1 y a quatre 
~IlS. je trOUY3l éraLh dan~ l'H6pltM 

• N.t •. 8irn rlr~ ''';(l''no; m'"T'>t oblité 
,,(:aire In'pril1lu la 1 CUre cie' MT. Hel .. 
""clius ~ clIc inlhulI.l'C'n ttlpcaclouru 
111 parolu, j",. i. '''~. ",.,Ift,.; , (r,. 

1 

\ 

1 
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'tirage de fes eao!( pour les malade; 
qui al'oi:nt dei fièvres quartes & dei 
fièvres tlcrces 1 &. pour touteS' Jes 
obltruétions du bas.ventre: ce n'eft 
point à la vérité l'eau de ta fontaine 
de la Grille, c'dt celle d'une autre 
fontaine qui el! près de l'H6pital. & 
qu'on nomme le gros BoUlet - cette 

,; W,II. Encre rOufe! IC$ ditf'CrC'ncts 
r~ci6o u ts qu'on pourroit trouver l'nfTt' 
J'f:~l1 du gre! Boulet de Vichy, & ctlJ4 
dt la (tltuûne de Bourbonne. il Y td 
• dcox que je' crois devoir faire rtmat· 
c",.r t nux qui ne connoitrcm point 
Ce! r:ltlX. 
lt~ prh .... ~ ~ ' i oI'1 5 rcrr~gincu(t $ (ort lin 

dc~ prircirt1tn: remèdes <lu '1:11 '1:$ 
4IU:lf't'$ invft~TFt5. & des obnr1'lt ; on~. 

J~ It-"~ l'le r(' nr o~~ voir Cll' II! l' E:lU du 
~r'" "nu'l" cl .. Vic")' & fcs ron':lj,,~ 
fn ient r~rru~in ... ur"$ . on ne r'tut 0:1' 
dire la nl~me cllo"edc ,·I!!.;lu dt"~ (on
taine dc 8ourhonn/". oui d\ d'aillt'ur. 
,cut. ~tre T:1 (cule eau thermale du RoV· 
:mml' quiJoit (erru8ineu(t'. , 

L'!lu du ~rn s Bouler n'a ou cfes ah.: 
(nrhem (entiblcs & naturel, comm, 
l'EN de li (onu in. de Bourb6nn't; CI" 



bu ,n plu. fulmreule &. pTus forte que e,lIe de la Grille. & plu. deià .. géablc au goût. &c. ~ . n y a pluHeurs années que pluficun Médecins de Parili dont je fuis du nombre ont filit prcndte des eauX minérales chaudes . telles que les vôtres, &c. dans les fièvres inter .. mittentes opiniitrc:s. & void ma méthode. 
Je commence par faire vomir le malade. & à lui faire prendre du quin.quina ilV('C les reIs d'abfynthe. &. de petite centaurée. &c. pOur arr!tet un accès de fièvre. Dès qu'il y en 1 un 

(lU de\'x de manQuée:. ie faie:; rnm .. ûJencer l'ufage des eaux minérales 
",nd:mt Tu ;obl'o~hns fel\t •. du ,:omb cln rtmè<!('s que 1 on emplOIe conue 1. 6tvre Quarte. 

M,. Chomel dam; (nn tnité dts'r~u minha1ts d t Vichy dit pa#!. , • . nos fcn nt trouvlnt ritn d:llns ces Eaux quinou biffe dans le (oupçon dt la pluralit tin minéraux 1 nQus ne pouvons r.o dl fptn(tr dt dirt .. :lIllcmcnt qu'il n'y C 
1 qu'un 1 ravoir du fct_ 

• 



c!'alldes; on les prend le matin 1 S:. 
j'ai foin de les rendre tClIiaue legère
tuent purgatives. &, de faire prendre 
~u malade pendant l'ufage même de, 
faUX du quinquina avec tes reIs. il en 
pend une prife avant fon djl~é. & 
ul~e <lutre avant foupé, je lui faie 
prendre des eaux pendant 9uatre ou 
cinq joms de ruüe, enfuite }e le Iallfc 
upoler quelques jours. & puis je les 
recommence: je lui fuis pundre aillfi 
pendant ~ouze ou quinze jour!. de ces 

, eaux rD trois oU quatre reprites, & 

\ 
je continue enluite le quinquina pour 
ne pas craindre de rè:chûle~. 

\ 

.J'arrête un accès de fièvre afin que 
l'ur age des caux ne foit point inter .. 
rompu dans les jcurs qu'elle doie 
venir. 

Le fang de b. plûpart de no' mala .. 
des t'fi: pins facile Ok s'échauffer & i: 
s'ex:llter que celui dt's Soldats par rap.
port ~ la différence des nourritures. 
les premi~rs ne prenant que des aU .. 
mens rllct.ulens, chargés de jUIi de 
:Viandes d'elTences, &c. 

Cette mothad. m'a laujour réuffi: 
~/:I:C. , 



Le quinquina peut agir dans le. prémières voies comme ftyptlque par 
J'apport à fa partie terreufe & l'ad,de qui y cR joint, mali lorfque le qum .. quina a été digéré dans les premières voies, pour lors fon acide eH. deve~ lappé & volatiliré auffi bien que fa partie réfineufe. & je ne fais pas fi ce$ dl!uxcorl;n étant parré dms le fang ne le mettent point en mouvement, & ne pro~urent pas une grande trar\.r~ piration . ' comme l'a écrit feu ~!r. Fagon premier Médecin dn Roy. Il eft vrJi que res principes Ile lont point capables de dëtnli(e & de diffiper des obfrruétion, invétérées. mais il ne les augmente pas . . 

Je vous répéte que le ruis extrême. ment content de vOtre Dilfertation qui marque combien vous ètes inftruit dans nôtre profemol1, & combh:n 
'fOU, ête occupé à lui faire faire de nOUVCiUX progrès. Je fuis. &c. 

HELVETIUS • 

.. V.rfaille ce '1. Fevrier 17\0. 



" 



DISSERTATION 
ÇONTENANt 

DE NOUVELLES 
Obfervations furIa Fi(vre ~uar· 
le,!l7 /'F4fuh<J1r",lqie Bo,.r-bo,me en CA""'pagne. 

ES préjugés parta
port aux rlrets d'un 
remtde doivent en. 

~ger ceux qni font charg':s 
de 1. famé des homfl1~' à 
faire de nouvuux elforl' 
1>our cn démêler levrai ou le 

A 



, 
2 DUStRTAT10N SUit 

faux, ils doivent ~xamineè 
de b ien près la nature de ce 
remède & celle des maladies, 
~llrqu Iles il convient; le 
filence des:lllteurs qui en ont 
écrit, ne doit qu'être pour 
eux un aiguillon puÎffant 
pour chercher la vcrité, &. 
fJire part ail publi~ d'obfèr, 
vations qui y Cuppléem; j'en 
aurais trop à rapporter fuI 
une matière de laquelle de' 
puis long-tems je fais m3 
principale occupation, qUA' 

torze ou quinze mille mala. 
des nu blellès qui m'ont be 
confiés, & ceux qui m'arri· 
ven t touS les ans me fourni-



" , L'Eï.o rl~ BooRBOI '~ [. 3 toient une carrière ou il y ~ beaucoup à défricher; Je me contenterai de parler de la fièvre quarte; ceux qUI ont écrit de l'Eau de Bourbonne, da,ns l'énumération "qu'ils ont faite des maladies auf .. quelles elles fpnt làlutaires. \'ont:!b{i:iluemem oubliéeou défenduës * Je ne m'en fuis apperçu qu'avec furprire. Le feul mot de fièvre ate la. plûpart du lems l'ufage de hraifon fur un mal qui n'ell qüe palfager, & qui même 
• 111/ .. tr viens de reCOuvrer un ancitf'l naif': dt l'Eau de Bourbonne. où .1 cA dir · qa'cl1e convjtnt ;uz fièvtd int~ minenu:s 1 cC' traité a plès ~C' ccpt ant. , A ij 



4 i;>lsSEUA'l'ION sut 
n'dl: point contrarié par 
l'Eau de Bourbonne, j' :1Î , ét~ 
témoin qu~ d'habIles gens 
(:felaves du pre jugé pOPQ
rair{:, pour un ac,'és de fiévre 
tierce am interdit les Eaux. 
&rn infpirc ient àle~rmala
de une horreur inrurmonta
bl( ; i ai cependant eu lieu de 
remarquer, que quelque fois 
les fièvJ.es tiercesqlli dépen
dent d'une dépravation dan~ 
les humeurs qui feut être 
feébfiée par les ~ux, ~tolen, 
fufceptib1.es de gl\c:ri(on p~ 

F. A • ceS ,aux mernes, 011 n em-
~choient rointqu'o~lle le~ 
mit en 'pratiqu.:, en les -jci; 



L'EAU ln Bouuo .. ,,!, S gnant au~ précau!lons le' plus ordlnOllrcs dans ces fiè-. ) . . "re; i ces plecautlons ne m'om jamais manqué, &; jamais ItS tentatives que j'a~ répécées cent foi; dans CCI circonlhncés, Il'onteté pé. nll~u{es ou infruélueules 1 i'~toi s d'autant pluiaffilré de leur tëuffiteque je voyoisque la fih[e tier,e pmiclpoit dt la fievre quarte. par exem· l'le, par fon opiniâtreté : 
Dmm! J.bris intermittenlllbi ;am anno[a & chroniclJ roaJerat ge· fl ium quarran~ imitari Vld,baluç. Mmon cap. v. dt fob. intmniti t.nI, prognoJli. -



6 DrssuTATION SUll 
La -fièvre quarte a été de 

tout ténu regardée comme 
une maladie des plus !lcheu· 
~e., & des plus rebelles, I~s 
guéri(oris dè' cette 6~vre 
operées par l'Eall. de Baur. 
bonne m'ont rendu atten tif 
là-deCfus, & m'ont tiré de 
l'a(foupi{fcment où j'erois à 
Cet~gard; je lesai f~\vis 'avec 
plusd'exaétitude qu'aupara
vant , & enfin je me Cuis crû 
ebligé de ne pas différer il 
donner au public cet o1'uC. 
cule. 

La fièvre quarte ferait en
core le defeCpoir qes mala
des, & l'opprobre de )p 



l.'lhu Dl 80UR.BONNE. 7 
médecine, elkleroitaujo~r
<;l'hui auffi opiniitre que Ja
mais, ou, on la regarderait 
encore comm~ un moyen 
pour fe garantir de~ autres 
maladies, on la rerpeéh:roit 
comme une chofe facrée à 
laquelle il ne reroit pas per
misne toucher, la,lOfe prin
tanière portee au nez, des a
mulettes méprifables n'au-, 
roic:!t point perdllicur cré· 
dit, fi le quinquina . ~eut pas 
dlffipé œs iIIuuons. qui 
étoient les aryles de l'igno
rance . 
. Cependant cette fièvr.e ne 

c,éde pas toujol,lrs à.. beau· 



S DUSiRTATION suR. 
coup· près au qUInquina, li 
elle affeél:eles vifeeres, le faïe 
fur-tout, la rate, le pancréas, 
qu'elle y jet!'è de profondes 
racines, qu'elle aliere les Ji. 
queurs , &Ie.porteàunhaut 
degré d'épaiffirIèment, elle 
do nne beaucoup de pei ne au 
M:decin, le fatigue, & ré
fi(1:e à toutes fe~ mefures les 
.mieux conr:~rtées: Diu en;'" 
Irahi, ac r~D,llr ftu v(/um ... di
~orum [candaltlm Qmnia ,l"d.,e 
fol .. ",,,,,d,a. P. HQifmQn cap. II· 

d. flb. quarta,,". 
SI cette fièvre fait échouer 

le quinquina, rerlera-t-on 
oifif, & abandonnera t·on 
un malade à. fon fort? auen-



L'EAU D2 BOUk Ïl<l~NE" ~ 
~era . t·on lIvec patience le! 
dénoü~ment d'undcc;ne qui 
Outre qu'elle met le ddordre 
dans la machine de trois 
jours l'un , peut devenir 
tragique? elle donne lieu à 
plufieurs Maladies très 
funellc. : viam fttr'n .... foin ml 
l'/am dlios morbos eofquI maximè 
fùneftor, titi hjdroprm • phtifim , 
itlerum. fcDibrn.,,, Cfe, Mono,. 
~ap . v. aefolloÏmmmtrmt prrnw/li; fti" fllmen lim non '1idt{mYJ 
flkr. hul# mQT.um . nift 'IIm; 
ali9"Q Vifo"';'"s jllal ~: blllmÎus 
lib. 1. ob«rv.1IIeiljçiiJ4/. !JOn nUIt· 
qua .. eII/IIII non nift il mONe (/Ji.,' 
l!!'efltlllÎ ,,"111"111'. ' s~iImMnl \ 



~o DrSSlK.TATION suR. 

cap .. v.fob. rnt<rmilttnt. 
Je fais que le célébre 

Morton qui dl un partifan 
zélé du qutnquin.a , affure 
que l'on guérit toutes ces 
maladies par des JoCes forte; 
& relterées du quinquina: 
LI décifion Ceroit pour mol 
une loi inviolable, fi elle 
n'étoit contrebalancée par 
les autorités les plus graves! 
& l'expérience la plus conf· 
tance; dans ces cas le quin' 
quina en: Couvent inCu$Canl; 
j'oC crois même dire que fo~ 
urage en s'y aheunant, peul 
e~re dangereme. L'Eau de 
13.ourhonne a/ur Jui la. pre' 



L'EA\I DE BQURBONNE' Il , . ' , ~mlO~nce; pour s en con-
vaincre 1 voyons en peu de 
mots queUe eft la caure de 
la maladie que nous avons 
• att:lqucr, quels [ont les 
r'emédes qu' pnlui oppo[e. 

11. . 
l;Iippocrate faie confifter 

la caufe de la liévre qua.rte 
dans l'humeur mélancoli
gue, une bile noire, froiqe &. 
plusglutineufequ'aui:une de. 
humeuri : hi/il enim eorum , 
omnium 9rtlZ in corpore i.yulll , 
Cum Jîl giulinoJîfflma, &ç. fta. 
Ill. de7JlU,hom, . 

liippocrac'e en parlant de 



H DJS~ERl'A ' rlèN SUit 

la fièvre quarte; GorrzllS, 
Riviére, Sennertqui a collil!,c 
les opinions des anciens ad
mettentcettecauCe; Etmulet 
qui a colligé celles des mo' 
dernes. dit que la mallè do 
fàng Coulées de matières mal 
aillnilées, acides & gluü
neufes, qui étouffent la ftr
mentation des pa rties [alines 
volatiles & huileure, du 
fan?; qu'dIes coagulent, & 
qu'elles épaififfent , dl: la 
fource de tous les Cympta. 
mes de la fièvre q\.l2rte_ Boer
haave adopte la vifcofitédu 
fang artérIel; Stahl, F. 
Hoffman,Jund,er,Cole, &c. 



L'EAU Dt BOV" 'PNNE' ~! Des crudités aigres & vlf
queufei, Morton \'lit que le 
levain de la fièvrl: quuneeft 
le plu, fixe & le plus difficile: 
à corriger de tOUS ceux qui 
font des fièvrCi intermit-
tentes; f~"mJ.hrù '1'''"
tante maxilllè olllniltm fox"", .if _Iq"' tluraln16, 

Cette un iformit~ d'opinion 
fymbolifc IlViC l'infrct\ioft 
du Jang dt CAll1 'IUt ~mt 1. 
fièv r~ quatte, il paroit ".r 
l~ pbferv,tioN de Scben" 
~ius. 'Ive leur fang dl: 
poiritUI ', livide, ClOmptit. 
ucouv~rt 1 d'une fl!rflfité 
iaunltrc&~êfttt"euft:,-qu e , -

, 
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l'ouverture, même de leurs 
cadavres prefente dans leurs 
vaiffeaux de~ grumeaux de 
lymphe coucrête [oûs l~ 
forme d'une croûte blanche 
& pituiteuCe. 

Ces caufcsqui au fond n'en 
font qu'une dèfignée par des 
termes synonimes, ne 'peu
vent être mi eux prouvées 
que par leurs effets. Dans la 
fièvre quarte, les liqueurs 
[ont fi groffières &marchrnt 
d'un pas fi lent · & fi tardIf 
dans leurs vaiffeaux qu'elles 
en forcent les calibres dans 
les endroits oû leurr.éaÇtion 
~onique , ou [yltolique Ce 



L'l!-AÙ DE B'o\:)RBON'iE. i j 
I.ilfe détraquer pal ces li· 
queurs, Oll ils ne gouvernent 
plus l'équilibre aHC elles \ 
les feCU!tlbnS & les ex
crètions languiflènt , lés 
vifcères s'embara!rent enfin 
&s'bbltruent , ils ptrdent 
leur fouplelfe , & acquierent 
cette fatale rdifiance qui les 
rend palpables, qui fl1indi: 
que la fituation_ flkheufe:; 
e~s liqueurs dr!générent de 
plus en -plus, d'oli nailfent 
tous ces maux qui rendent 
la fievre quarte redoutable; 
. Il ftroit aifé d.faire voirque 
taU! ce qui jette: dans le rang 

'_ des fuei aigres & coagulans., 

-~----,-- ' 
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donl]e hçu à la fièvre quart~ 
fi dans la fuite le fang [6 
Frouye imbu dt liguides d'un 
autre earaétére. c'cft le pro
duit de la chaleur febril~ 1 

.com me nous voyons rer· 
lainsfrui rsqui à meCuregu'ils 
Illûrimnt & pouriflènt, 
changent de goût. Le eha
.gdn, les méditationsfotçées, 
I~ mauvais alimens, l'abui 
9~S jiq\leul'$ forw ~Ies boif
foJlS aci<ks; le défaut d'cxcr. 
siee', PU. (e~ excc:s ,les len
yerfem.ens fubits des tranf. 
~jratiJ:ms • .ces évacuations 
ordillairrs 1ùpprimées, un 
~r mal f~jn. la guérifon pat 

exemple 



L'EAU ". BoUl!. BONNE. t, ltXemple, d'une fièv. e lierce parles alhinF;em, ou l'ulâge mconfidéré du quir.quina, en un mot fOur ne pas .ebolltre une étiologie qui ell: univerfelle, tOUI ce qui dl: capable decondenfer le fang. d'y porter de.- princiFesde toagulation &deconcr~tion 
ef1: la caufe antc:cédente do la fièvre qu,'fle. Jettons un coup d'œil fur fcsrcmèdel. 

III. 
Sennert', R ivièrè, &C'. '}lropol'nt dts remèdts humeé\:ans, évacuam, inci{i~s, apéritifs . délo 1atirs dl-

... 
SCIENCES Mèo'CALES 

OE VICHY 

• 
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métiques, diaphorétiques l 
les indications curativeS 
d'Enmuler, de Boerhaave, 
de F. Holfman, de Stahl, 
J unàer , .Morton, Syden· 
ham ,Cole. &c. font de [ub
juguer, & d'evacuer des 
matières crues, tenaces & 
muqueu[es,de rendre le fang 
coulant, deJe delayer, de le 
detremper, de forufier le! 
vi [ceres, &c. 

1 V . 

. ' Tels (Ont la caufe. & les 
~em~d~s de la fièvre quarte, 
11 s agit pour la guérir 1 

., 
a 



L'EAU DE BOIlRBONN!, '? ô'employer des incdifs, des apéritifs, des défopilnifs. d.es cvacuans, des diuréti~ 'lues, dcsdélayans, des hu. meéh.ns, de, fortifi<lns, &c. Ce n'cU que p"r là qu'on peut ré"ffir à emporter, & à redrelfer des Cucs aigre~ & coagulans, qui la nounlfent, qui la fomentent, à rétablir dans le5 organes le jeu & l'harmonie des fol ides & des fluides. Tous les livres font pleins de formules qu'on ne peut trop aprouver; il faudroit s'y attacher fcrupuleufément, & ne s'en écmer jamais, fi l'Eau de Bour. 
B ij 
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bonne n'englobolt pas dans 
un degré éminent toutes les 
qualités requi res pour I:l 
~uéri!On de la fièvre quarte, 
dIe mérite d'autant plus 
qu'on lui donne la pré, 
férence , qu'elle n'a point 
.avec dIe le dégoût & l'a
mertune, la méfiance, qui 
-{Ont inféparables de la plû
part des remedes qui {onent 
dls mains des hommes, elle 
-dt préparée dans les cntrail~ 
des de laterred'une manière 
jnvariable, & avec une ha
hileté dont ef\: feul capable 
celui qui y préfide. 

t 
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v. 
C' dt des fels merveilleux, des matières ful[ureufes, bitumineufes, & balfamiques, volatile,&abforbentes, martiales, quimêlés & 

~tendus dans l'eau, fom un !impie breuvage, dont l'ufage & les effets [ont fûrs , prompts & agréables; Îls font fû rs, puirque le remède dl: !impIe, medicina jimplicior , 
,urior; puifque .desquatorze ou quinze mille malades ou bleff63 que j'a y traité, s"ll en mouroit un, c'était un rhé
Ilomène, htertbat /atm leI ha/il 
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aYl/lldo; Ils n'on~ jamal> ,{fuyé 
de molheureu{es caudho
ph.s * Ces vérités que per
Conne ne peu t conrredire , 
"néan ti{fént la prévention 
qui a ulcéré l'erprie de œux 
q li i quelque fois viennent 
à Bourbonne comme en 
chalnes par le beCoin, après 
lequel Ils traînent les relles 
d~une terteur panique, de 
laquelle ils ne [ont pas bien 
Iibéres; cette terreur ayant 
eté encuira{fée par des narrés 
faux & géminés, plr des 

• N,tlll, l'Hôpital de: I\ourbonne eO le 
Jloint de r('union de tous CtUX que 1'011 
n'a pu suérir d:ms rous les H6pirau:( 
dt:s ArméC'~ de: Flôlndrcs. d'Allemagne .. 
&. mlnlc d·JtilllC~. 



L'EAU OK BOUR.BONNE. 2 j malentendus , par l'Inex . 
pèrienre, par l'I!l;norance , Ou par une efpèce de fanatifme, qui leur pcr[uade qu'il dl ImpolIible qu'un rernde ouffi 2;rand , 3ulll 
aé1:if~ auffi pUl{{ant quel' EaU de Bourbonne ne [oit d~n
gel'eux , g'il ell: inefficace. Ses effêts [ont prompts, puifqu'ils guéri[[em, ou [ou
lagent des maladies furannées , comme des paralye fies, des rur-nati[m es, &c_ 
Son u('ge dl: agréable, puiD q ,l'il n'obl;?;e qu';' boire dé l'Eau chaude, limpide & yrif1:alline .' & qui 1\'a ' 
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d'autre déboIre qu'un goût 
très légére .. nent {ilUmâtre &. 
m:me imperceptible; on eO 

prépare, fi l'on Veut, l~ 

{Dupe, & le bouilli qui Ce 
trouvent trè; bons. 

VI. 

Tout le monde connoit 
les avantages de l'Eau com
mune, elle ell: delayante, 
hume.:!: \Ilte, adoucifTànte, 
fébrifuge, &c. Ils [on t /1 
multiplIé;, que de grands 
h:Jmrn:s en ont fait un 
men Ihue , ou une médeci ne 
univerleUes ; ouvrons les 



L'EAU . DE BOURBONNE. Jj 
Boerhaaves , les Harris ,k~ 
V~nderheyden; , les ,May, 
crnes , les Pitcarns , les 
Hoffinans, les Smiths, le~ 
Hancockes, les Geoffroy., 
les Hecque:s, le~ Nogt\ez, 
les Crclcenzo; écoutons les 
prudens Hydropotes, rar 
tOut ce n'~t1:qu!une voix liu 
l'Eau. 

On ne l'eut ref4fer à l'E.,, 
de Bourbonne, tous le~ 
avanta~es de l'Eau c·ommu
ne. L'Eau en et1:1a p'Irtiè 
11 plus conGM.able; elle elt. 
ce véhicule abondant, dans 
lequel nagent tous ces mi
~~raux, qui lui donnent ce!', 
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propriétés extraordInaires t 

qui lui. font rete:lir le norTl 
d'Eau de Bourbonne par 
excellence t cette Eau eH 
cO!U'11~ le berceau dans le
quel ils Cont nour.is & éleves 
au plus haut point d'affinage 
& de perfdllon. Cette EaU 
ell: pure & légère; entre 
toutes les preuves qu'on e~ 

peut apporter t il Cuffiroit de 
favoir qu'elle dl: raréfiée & 
fubtili[ée pIr la preCence t & 
le mOllvoment rapide vorti
queux & expanfif d'un feo 
élémentaire, qui la pénè
tre continûment t qui eO 

l'arcoure & en h~bit ~ toUS 



L'EAU DE BOUltBONNE. 27 
les pores. J'ai trouvé que 
l'F.aucommune auHl chauje 
que celle de Bourbonn~ , ce 
dont I~ Thermomètre, ou 
la feule immerfion d~ l'Eau 
commune dans l'Eau môme 
de Bourbonne,doit dtciJcr, 
ne père pas moins que celle 
de Bourbonne; que l'Eal\ 
commune, froide, ne père 
pas moins que l'Eau de 
Bourbonne, froide: ce qui. 
doit pardtfe [ur prenant , 
puirque l'Eau ~e Bourbonne 
dl très chargee de mluères 
min~rales & métalliques. 
qui en llup;menteroient le 
po.id& mfailhblement , fi 

• 
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l'Eau qui les cha rie n':lvoil 
pas uneAuitlité & une [ubti' 
lité finguhères, qui la caraC' 
téri[ent, & qui perruade' 
raient même qu'elle parolt 
incorruptible,l'Eau de Baur· 
bonn~ [e con[ervant des 
rems infinis, comme des 
vingt années, [ans qu'eUe 
falfe aucune réfidence dan! 
les bouteilles. 

Il n'en ell: pas de même d~ 
J'Eau minérale que j'al 
compotée avec toute j'atten' 
tian imaginable, j'y em
ployai de l'eau de pluie dif. 
tillée, & pour imiter l'one
~uo{ité de l'Eau de Baur-



L'EAU D~ BOUkBONNE. 29 bonne, un peu de racine de guimauve; je ne pouvois me fervir d'une maùère bien différente, qui ou n'auroit riendonné à l'eau, ou l'auroit trop charf$ée; je ferrai cet té eau de plUie, je la rendis ab· {orbente & faline, pat l'addition des yeux d'écre" vilfe & du [el marin en "quantités proportionnees; aprè.s un e longu,e digdtion 'dans une cucurbltedeverre; le tlari!\ai cette eau minérale [a8rc'C, dans laqudle;l'arreo
rriêt~e enfonça moins que dam celle de I1ourboRnc. 
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VII. 

OUtre les vertus généraJeq 
de l'eau commune, l'Eau 
de Bourbonne en renferme 
d'autres qui lui font dell:i
nées pour en augmenter 
\' tfnca ce ; le foufre & Je 
bitume, les fels volatils /lt 
les efprits, la rendent cor
diale, diaphorétique,Iodori
fique, ner VlOe, fortIfiante, 
balfamique, & febrifuge ; 
ces matières lu! donnent l, 
mérite des herbes 3romat;
. ques, des confeél:ions dif· 
pendieufes, dans lefquelles 
entrent les baumes les plus 
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rnre. fouvef\! avrc plus d'of. 
tentation que d'utilité, ces 
baumes etant le plus[ollvent 
[ophifiiqués'.; elles re vieil
lirrent point , elles ne peu
vent jamais devenir rances 
& malfairan tes; ces matières 
iont pourvues cle particules 
éthérées, plus faciles que 
d'autres à [e convertir en 
cfprits; e\les s'a{focient aux 
eipris mêmes, qui [err.blent 
1 tur être congénères, ellesen 
développent \'aé'tivité; & 
leurs irradiations de faibles 
qu'elles étoÎent, en [ont 
a{furées viVIfiantes; les con' 
tr.étions du cœur de. 
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'viennent plus fanes; lefang 
circule avec Dlus de \lterre; , 
les particules d'air qui font 
mêlées avec {es globules fe 
trouva nt raréfièes fe dé
ployer.t de toute parc, & di
latenrpar un commun e$c 
les tunig,uesdes conduits ;on 
peut voide chapi tte quator
zi~me del'emménologie de 
Mr. Frelnd, oir il parle 
des remèdes qui aVahcent la 
{éparàtidh d<!s dp/its. 

C'eft 1t ces matières quele 
camphre- employé hllérieu
rement, ou en épicarpe, 
l'antimoine, Ilôpi,!m, les 
fels vola rils , & les efpritS 

leut 
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font red~vables de leur 
pUlffa~ce contre I~s f.èvres 
intennittemes ; la grande 
inilam mablllté du c.;nrhre, 
& la facilite qu',l a à 'e ditr .. 
per toralem ent, lodqll'il dl: 
expofé à l'air; le loufre d'an
timoine, qui rend qudqu'_ 
Unes de fes préparatirms fé.; 
brifuges, & que F. Hoftman 
dans les remarque, fur POte
ri us , recommande dans I~ 
fièvres intermittentes, re
belles, chroniques, & d'au~ 
tom ne; la grande diviflbi
lité & 1<1 grande expanflon, 
~ont le loufre de \' opiun:t ' 
les fels volatils, & les efpn!s 

C 
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tirés des animaux & des vé
gétaux, [Ont lulCeptibles, 
font les garans de ce que ja. 
vanceo 

VIII. 

Pour ce qui el1:de IOexifien
ce du foufre & du bitume, 
des fels volatils & des efpri tso 
dans l'Eau de Bourbonne, li 
l'on n'a pu ;ufqu'à prefent 
les fixer, l'odeur qui en ex
hale rend fen/lbles le foufre 
& le bitume; l'Fau de Baur' 
bonne retient d'eux cette 
onéluo/lté ,qui en la ma' 
niant,lafail rarriue comme 
{avonneu[e; & j'ai rtmarqué 



t'~AU DI! Bouuo",n: Jf qU'Ils termlTènt l'argent, OU le cuivre que l'on a t,emFe! 
da~s cette elU, ce que l'on dilli ngueaisèment,fi ce~ me. taux ont encore tOut leurpoli cette terni{furc nes'effare pas comme ceHe qu'y laitlèroit l'eau commune, elle refie jurqu'à ce que le doi)!.t l'e'lléve; que l'on plonge de l'ar_ gent dans le rédiment • de cette eau , Il noircit, & ce chang: ment dl la pierre de 
touchf du foufre & du bitume, derque1s d'allleurs on difiingue des traces dans CI! 

• AT" • . Le r~dimt'nr de l'E2u de.nur .. ~onnc cn cc que l'on appelle' ,",oue. 
C ij 

• 
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{t:dim~m même, qui fait 
l1percevoir de petttsfilamens 
jaunes: il ell: d'uneodeur feti
de & nidoreufe, fcmblable 
à celle du foie de foufre & de 
la poudre à canon. Son ex
ficcation m'a parù très dIf
/icile & très longue, parce 
qu'il dl gras & onél:ueux; 
l'Académie Royale des Sçi
ences a obferve: qu'il efi bi
tumineux ,& qu'a prés 1. 
di!1:illation il retient un (el 
fulfuré. 

1 XI 

Si l'Eau de Bourbonne eli 
imprégnée de parties ful-
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fu~eures & bitum1l1eu(ès. 
elle ne l'dl: pas mOins dt lels 
vol~tlls& d'efprit, ;. le mou
veme)1t, la fermentation <% 
lefeu,qui ont détaché ou fo[i' 
ml! les premières, donneni 
l'être a ces [ubflances, de 
fixes qu'elles etoient & pe~ 
fantes, elles Ce rom dévelop
pees, ont pris l'effort, & [ç 
font vo\atilifées; ainfi I~ 
nitre [e convertir cn e[prilS 
par la dtll:illation; l'urine 
qui ne donne qu'un rel [alé, 
fixe, analogue au [d m;lrin, 
Ior{qu'elle dl: récente, n' ~n 
fourni .t point au contraire, 
~or[qu'.:Ile . a fermenté, J;n ~ ' ., 
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beaucop de leIs alkal," vola
tds. Le moût ne fourniç 
point d'tfprits, la fermenta
tion e~ faIt du vin. & le vin 
ell dl: rempli. le ch)'le & le 
lait contiennent un {elacide 
caché, quife développe faci
lement p ~ r la putrèfaéhon , 
car ces liqueurs .'aigriflènt 
aifément, beaucoup de par
ties, fixes & groffières, mail 
lor!quece fel acide& cespw 
ties, one été broyées par le 
mouvementd'olè,llationdes 
vaiflèaux , & domptées par 
la chaleur & la fermentation 
des humeurs. elles fe chan
gent en reis al kali-volatils & 
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' ~n e(prits, qui fonent abon
dlmment des liquides qui 
vi<nnent du chyle, comme 
du fang, de fa fero(iré, de 
la bile: lefel acide du Tartre, 
devient alkali- volatil par le 
feu, ou la fermentation; 
fo~t fel fixe ulkali devient 
aum vohtilen lemêlantavec 
quelque huile, & en le f.~i. 
fant digérer il. une douce cha. 
leur des cendre.; le {el {édatif 
de MI. Homberg, &quan. 
tité d'opérations chymi. 
ques ou plus /impIes, font 
des exemples de la volatili
ration des [ubfl:al1cesfi~e. & 
maffivcs, qui mettent au 
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~r~nd jour les prodiges d,u 
f~u, du mouve-nent, & de 
la fermentacion, 

Cecce triple alliance agite, 
divife, mêle, triture, ela
bore, échauffe fans celfe de. 
mltl~ r eS min érale" 1 e< al. 
koolile dans le fein de la 
terre, & ourdit 1. trame de 
l'Eau de Bourbonne, qu'die 
conduit enfin à Ca Curface; les 
fels volatils & les eCprits n'y 
peuvent êcre épargnés, ce 
dépÔt ftuid~ efl d'une con
texture fi achevée que quoi
qu'il [oit un ' comparé- d~ 
parties tcrre,,[es, bhnes, 
fulfureu[es, bitumineufes. 
{, 
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& métalliques, la coukur& 
la darté de l'eau n'en [ont , 
poillt changées, ces panies 
y fom li attenuÉes, & leur 
alkoo],fation elt li grande, 
quele rcpos{eulles rend fu
gitives; l'eau en efidc'fagré. 
able, & [esvertusaffoibiJe9. 

Ce {eroit ici le lieu de parler 
de la caufe de la chaleur de 
l' ,Eau de Bourbonne, qui dl; 
cncore un problêlne, &d'au.' 
tres qudhons curieufes que 
je lai!lè à ceU!K qui les ont diC. 
cutées, mon delkin, & 1e5 
b~rtJes que je me fuis pref
entes, ne me permettent pas 
de ~es examiner à fond 1 il: 
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les réCerve à un tCJité que je 
dois au public dans lequel je 
lui rendiai cOllte des expé
rience' & des obCervations 
qui ne trouveront pa~ leur 
place dolns cet opuCcule, ou 
parce q'ùlles lui feroi ell! 
étrangères, o.u parce q u' dIes 
ne [erolellt pas CalIilàmmen! 
avérées ou digérées. 

Les Cens mnt vo; r dans 
rEau d: Bourbonne les Cels 
volatil. & les c[prits, que b 
raiCon y découvre; CtS wls 
i:eovolant .au milieu des V .l· 

poun, qui s'.e~appcnt de Ceô 
.[ouc.ces, von, quelques fois 
ia,t-*hehuxmurs ou il que\. 
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ques corps, qui le trouve
raient favorablement cx
parés au deffus de la furface 
de l'eau. 
SI ron remplit deux bouteIl

les d\.aul'uned'cau commu' 
ne, que l'on aurOlt chauffi 
auparavant, & l'amre d'Eau 
de Bourbonne, l'une &l'au· 
Ire aprés les avoir laiff~ ré
frOIdir, qu'enfuite apré~ les 
avoir bouché, même her
métiquement, on les laiffe 
réporer deux ou trois mois, 
la bouteille où fera l'eau 
commune, n'aura point di. 
minué, & dans celle où {er.' 
l'Eau de Bourbonne, il Y 
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allra une dlmmution C c n ~ 
(lble. 

x . .. 

Si l'un n'~ttaqlle pas fans 
quelque {uccèsla fièvre quar. 
te par l'eall, les volatils, &. 
les Cpiritueux, on en dOIt 
attendre beaucoup plus des 
[els fixes; les Médecins les 
plus ceIèbres, s'en fervelle 
avec une confiance, quelque 
fois elCclufive. ou au moïns 
l~ur donnent fouvent aprèi 
le quinquin:de premier rang 
parmi lesfebrifuges, (ur cout 
dans la fièvre quarte; ctUX 
que j'ai dejHités, prdi::ri-
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'Vent des lels lixivieux, des 
!tls neutres; Rivière & plu
fieu" ~utres recommandent 
les Cds de tartre , de char
don beni , de Fetite cen
taurée, d'a blinthe, d'afm oi
fe, &c. [Fécia!<ment dan; 
la fièvre quarte; le Doéletir 
Muys vante le If] ammo
niac; Sylvius fon [el febrifu
gè; l'arcanum duplicatum, 
le tartre vitriolé, le nitre 
~ntimonié, &c. font COll
facrés à la fic!vre quarte; les 
principaux remède~ d'Ftt
muler {ont les [alins , il pré; 
tend que les [els fixes [uffi[ent 
feuls dam la cùre des fièvr(:$ 
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froides; & Barbette dans f:a 
pratique n'hdite pas de les 
préférer au quinquina. F. 
Hoffm3n con[eille dans la 
fièvre quarte, les [el. des fon
taines médecin.les, & les 
[el. tartareux ,' fllia jbnti,"" ml
dicaloram ;egranam, ebshame"fr, 
frdlicenfr ' aua" dofi, per alu"", 
cralJiom, tartarea vmi, per uri
nanas vias ,fubtiliom [allno fol
p',urea. fard., eJ!icaâter evelmnt , 
&1 . .,.p. Il. de l'b. quart. 

Le. rels fixes [ont le fléau 
de la fièVre quarte; & les 
fpécilique's les plus accréditè, 
ne la déracinent que parce
qu'ils en renferment abon-
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damm ent : le. tel. 6,." font 
la baze des Qm(rs; la gen. 
tiane , & le quinqui na lui 
même ne paroirrcnt €tre fé
brifur;es, que p~rce qu'ils 
Contienn ent une I2ronde 
quantité de ces lels; & le 
fameux Mr: Geoffroy af. 
fjrm e dansfa matière médi. 
cale, (félion première da 
médicam~ns cxotiqutl p.g. 
319. que c'dl:de cesfelsque 
le quinquina tire flllticu
lièrement fa force; la pilo. 
(die a beaucoup de Ici ëfl'en· 
tielllacamomllJe Romaine 
qui efi le fcbrifuge favori de 
Baglivi ,ntlnl{uam {allil , tf/que 



, , 
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'princ'/ls omnium flbrifr'gorum ? 

9"'trlanam nltpemme .. dem pro

f!i/?avi, contirnt un (el dTen
tiel'am moniacal; le chamœ
dris, l'ivette, ont un (el.f.
(entiel (emblnHe au (d de 
Ghubert; la chélidoine,un 
{el effentiel-ammoniacal & 
virriollque ; la chicorée (au
vage; un let efTènticl fale- vi" . 
triolique ;l'eupatoire, un (el 

effentiel femblable au na
trum des Anciens; les (om
mités d'abClnthe, un Id rar
tareux uni avec un rel am. 
moniacal; la r~cine de bara-, 
dane, un (el errentiel , tarta
réux -l1:yptique;la petitecen-

taurée 
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taurée, un Ici elfentlel qui 
n'dl pas différent du tartre 
vitriolé, &c, 
Dansl'Eau deBourbonne, 

outre [es diffèrens minéraux, 
le [el fixe y dlcomhine avec ' 
une jufteffe, & dans une 
quantité, qui ndailfent rien 
à défirer. 

L'Académie Royale des 
Sçienceq a decidé qu'il ya 
-dans l'Eau de Bourbonne 
Une parti e de fd fixe fur cent 
quarante deux; le ~ analyres 
qUe plufieurs per[opnes ont 
faites, & cellesque j'ai faites 
moi même plufieurs fois, ne 
rOO't que les échos de cetOra' 

D 
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cie, ce lel cft neutre, il ne 
fermeme, ni avec les acides , 
ni a vcc les alkalis. 

L'icrece donne le nom de 
pnnacée au fel commun; 
Homere, & Platon l'a ppel
laient (orpm divinum & De6 
aminffinthm ; les Payens l'cm' 
(lIOlOient toujours dans leurS 
iàcrifices j lX s'il m'ell permis 
de mel,er le facré avec le prO" 
fine, les Hebreux avoient 
cel .. de commûn avec eux; 
on en met toujours dans la 
bouche des Catéchuménes, 
& dans l'eau qui len à nos 
€érémonics les plus faimes, 
parce qu'il cfl: le Symbole de 



· . L'EAU Dl BauuoN"'I. fI la ragelfe & de la yrudence: Pline prétend qu'i n'y a riert dans la nature de plus utile lie de plus nécelfaire que le lèl; il a des qualités médicinales, fait qu'on l'employe intericurement ~ [oit extérieurement, il femble qu'il 
faut qU'Il y en ait par tOUt, jufques-Ià qu'on nomme les flupides, infulfi, n" m;cam (ails 
habm d,cuntur. Si les Anciens ont donné tant de louanges au fel commun, les exp:effions le'lr auroient manqué pour célébrer celle! des mi'; néraux & du rel de l'Eau de Bourbo'lne; ils les ;1uroierit 

~ OCI ~Tt D Ij 

s: .. : ~ t .} C::'!'i M!:!OICJt. t..ES 
Di: V,ChY 
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déifiés, s'Ils les euffen t bien 
connus, & ils auroient eu 
une place difiinguée d.lns le 
Panthéon; m:1i~ lai{fons là 
l'empha[e, & revenons au 
foi t. 
Le [e! fixe del'Eau d~ Bour

bonneefiaperi tif, dé[opila
tif, ÎncifIf, diurétique, éva· 
cuant, & ces propriétés non 
contefiée. lui donnent com
me à ceux de[quels je viens de 
parler le titre de fcbrifu ge ; 
ce n'en pas aflèz, je crois 
pouvoir démontrer qu'il a 
[ur ces [els une Iupériorité 
que je vais érablir par les 
réflexions [uival'ltes. 
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Les pigeons qui boi vent 
l'Eau de Bourbonne [ont 
d'un meilleur acabi, que les 
pigeon> ordInaires, avec 
quelque précaunon qu'il. 
ayeot été nourris; quand 
mêmeon n'auroit point ob
mis de leu, donne, l'amorce 
du [el de quelque nature 
(ju'il [oit; ils [ont plus gros, 
leur grai/Te dl: plu~ débc.ate, 
& leur chair a un fumet & 
Une faveur cxquifes. 

Si le fel de l'Eau de Bour. 
bonne reconde la nutrt tion, 
& y coopère d'une manière 
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fl, frapame, il rcuffit égale

;m'leot da os la vé~étation Les 
plantes cultivèes avec l'Eau' 
de Bourbonne font 'vigou
reules, verdoyantes; ~ clle 
üit crcÎtre dans les Jardins 
ks plus beaux légumes, 

Il y a même à Bourbonne 
une tradItion générale qui 
ne remonte pas fort haut, 
parlaq u elle on affure, qu'un 
beau {impie a crû & s'ell: 
be,1Ucoup élevé dans la fon> 
tainemême de Bourbonne, 
mal?;rè fa grand~ chaleur, 
qui ell: fuffifanre pour déplu
mer la volaille, & depil~ 
les animaux i on ne peut 
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~uère Ce refuCer à cette tra
di tian [ans ql1dgue pyrrho
l1i[me: ce fimple a étévû & 
examiné pard,fférentes pero 
fonnes, on trouve dans d'an
ciens écri ts des témoigna. 
ges oculaires de ce (impIe; 
les fieurs Jean Bailly Méde
cin, Jean Aubertin, & Hu
bert Mongin, Chirurgiens 
de Bourbonne en J 6~9- Ni· 
colas Brelfon, Erard Fran
çois, Apoticaires de ce lieu 
dans c.e tems les am fournis; 
&. on regrette encore ce 
(impIe comme une perte 
confidérable, on regardQ le 
Médecin de Nancy qUI y 
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porta une main cUfleu(e & 
meurtrIère, qui J'enleva fur
tivement, comme un horo 
me digne de toute l'in di
gnotlon du PublIc. 

Le fel de J'Eau de Bour
bonne n'a point été déAoré 
par un di{folvant corrofif, 
ou pl< un feu dévorant qUI 
dl: le pere de l'acide ou de 
l'alkali, qui [Ont les pepl
nièrcs des [els mèdecinaux, 
cc di{folvant dùhirerol[ & 
boulvedèroi t f, propre de
meure, après l'avoir converti 
en labllinthe" ou en antres 
[patieux, qui s'abîmèroient 
[ureUl, mêmes. Leie! neutre 
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dt l'~'au de Bourbonne, ne 
ferait pas lefilsJecefeu, qUI 
de (on cÔte n'ell: pas mOIns 
formidable que Ce diffol
\Tant, mais ill'ell: d'une \Traie 
chymle hydraulique, qui 
laiffe bien loin derrière elle; 
celle de Mr. le COmte de la 
Garaye, quelque avantage 
qU'li lui donne (ur la pyroté
chnie; ccs idées chymiques 
m'e .1 rapellent une autre qui 
milite autant qu'dies pour 
le rel de \' Eau de Bourbonne. 

Les [els artificiels [ont trop 
fec~, nuds, ou trop dépouil. 
les de pa nies douces & hui
leu[es; ils portent un peu 
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trOp vivement lur les {ülides, 
ccqui fait qU'Ils am toujours 
quelque chaCe de fronçant, 
du moins par rapport à ceu" 
qui avec la fièvre quarte fc
roient d'un t~",p é ram e nt 
mélancolique, biliwx, qui 
auroiem Le genre nerv 'eux 
fort fu[ceptlb!e d'impre! ~ 
fions ,qui doiventêtre d'au ' 
tant plus ménagées que dans 
lafièvrequarte, les humeurs 
font fort tè"aces; le fel dé 
l'Eau de Bourbonne eft pré. 
férable à ces Cels ; il ell: con
duit par les partteS rameures, 
lu.bféfi .lnt es & nullement 
(l\[pe<'lesd'cmpyreume, d.u 
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fOufrc& du bitume: eh ex. ' 
citant les fibres, il les flattc 
plûtôt qu'il ne lesirrite, Ce 
foufre & ce bitume font les 
entremetteurs, qui le ma
rient a u fang & à fes {ds , 
fans les heurter , & fans y 
jetter des d'{pofitions incen· 
diaires, ou tumultueu{es; 
auffi ne doit'on pas être {ur· 
prisquel'Eau de Bourbonne, 
quoique très chargée defel. 
pui[qu'elle en contient une: 
dragme par livre, n'altère 
point, quoiqu'on en puiffe 
boire plufieurs pintes ~h~. 
~ue jour, pendant, qUinze 
JOurs, ou plus, ce qUI dOit 



60 D1SSEll'rAT10N SUR 
êcre réJlé p,tr le be!OIO, les 
circonlhnces la nature du 
mal, la complexion de, ma· 
lades, par fes effêts , par cet 
ancien aXlôme qui Cer~ cou' 
jours la bouffole dts Méde. 
ci ns, à jrluantibus & /t8dentj· 
bI/S. 

Un cancer ou v ert, qui a 
de, chairs Aetrles, mOrles, 
abreuvées de lanie, ou de 
lavure de chair, plûtôt que 
d'un pus louable, ql1i ex
hale une odeur cadavéreuCe, 
qui noircie le chat'pi , & les 
compreffes, comme fi on les 
eû mis dans de l'ancre, qui 
çll: mordicante; aul':l de belles 
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chairs, Ion pu~ fèm dulcifié 
&: d'une bonne qualitf, les 
compre!fes& lecharpi [uont 
Comme ceux d'uneplaie{im_ 
pie, l'odeur n'en fera plus in
[UpportabJe; l'Eau de Bour. 
bonne efi le baume qui pro
duit ces changemens,qu'uri 
malade efpère toujours de la 
Ilùile polypbarm.cie 'nti
cancéreu[e. Je me pmmet de 
dégroffir cette ébaucbe qui 
dl: aüffi imporranteJqu'dle 
dl: i mparfaiœ. y , , 

.SO~1 .!d dl: 'd:u,:,e,:f11gramle 
tenufte, que 1 Eau cle Bour
bon ne mifé' dan'Hùl<= bou
teille de terre [ansverois, b 
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pénètre de p:m en part, & 
porte à fa {urface en forc pell 
detems une dpècc de pou
dre blanche, quila recouvre 
entièrement, & cette poudre 
dl du fel. Ce Ceroit envail1 
que l'on attendrait le même 
effet d'une di{fo!urion chau
de, & même boülllanre dt 
quelque Cel que ce fait. 

Detoutcequi peutdonnet 
au fang de la couleur rouge, 
& de tOUt ce qui peut la fOll" 
tenir, la conferver, le fd de 
l'Eau de Bourbonne dl ce 
qui reuillt le mieux. J'ai fais 
& reïtéré à ce fujet diverCes 
opérations, dont je Tais dé-
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tailler les -prihcipal~s. 

J'ai fais dj{foudre dan51'eau 
commune du [el gemme, 
du rel ma rin, du [d ammo
niac, du borax, du [d d'eb
fon, de la Cléme de tartre, 
du nitre, du tartre r~géné
ré, &c. en quantité propor
tionnée à etUe du lei fixe 
contenu oansl'Eau de Bbur
bonne; j'ai meléun tirrsde 
ce$ di{folution~ avec deux 
tiers defanghumain [ortant 
de la veine; ce fang refroidi, 
la [uperficie des côagulums 
étoi t plus ou moins pénetrée 
d'une couleur écarlatine; 
mais il n'yen avait point , 
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OÙ cette couleur f~t plus mat· 
quée que dans l'opération 
avec l'Eall de Bourbonne, 
cette cou leu r rcnétroit la (il
pelficie du coagulum à trois 
lIgnes d'épai(feur_ 

J'ai coupé par le milieu 
tous·ces coagulums, expofés 
a l'air ils acquéroit:/ll avec 
plus ou moins de lems de la 
rougeu~;m'1isiln'y enavoit . , , . 
pplnt ou çette rougeur s eta-
bIic fllvÎce que. dans le coa
!l:ulum deJ'opération avec 
l'Eau de Bourbonne. ) 

Com me \' air rougi t le fang 
qui s'y [rpuve expofé, pour 
juger avec plus de précifion 

des 
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des impreffions immédiates 
de ces fels [ur le fang, j'al fais 
recevoir du fang dans des 
Verres, dans le fond defquels 
j'avais misdu fdlixede}'Eau 
de Bourbonne & de ces felsl 
le. coagulums dans une 
partie de leur épailTèur, a_ 
Vaient plus ou moins une 
couleur d'un très beau rouge, 
l'autre partie retenait fa cOu
leur ordinaire, excepté le 
coagulum de l'opération 
aVec l'Eau de Bourbonne, 
qui aurait été orné de cette 
couleur dans toute (on épaif. 
feur , fi un quart ou environ 
(j~ ce coagulum ne Ce fut 

E 
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tfoU\-é par[emé de quclqccs 
. . ~ . 

vell1cs nOlratres, qUi Y 
éroient, & plus petit es, & 
moins nombreuCes que les 
rouges; cette ponion ex' 
porée à l'air prit dans un 
quart d'heure la couleur du 
relle, cequi n'dt point arrivé 
dans les autres operations! 
les globules du làng à l'aide 
du microfcope y paroifient 
atténués, ou multJ pliés. 

Ces [uc,ès m'ln firent cf
l' érerd' à Utre~, & jetravaill~i 
à m'mlhuire [ur la durte de 
,es couleurs; je mis un tiers 
de fang {ur deux tim de 
chacune des dJlfolutiom de 



L'EAU DE BOURBONNE, 61 mes Iels, & autant fur deux -d' '11' tlers eau mInera e; es me .. langes avec les di{folutions conrervèrent leur~ couleurs vi!)!!;t quatre heures, & ellès dégénerèrent enfuite, devinren t ternes & obfcures ; le mélange avec l'Eau de 
~ourbonne prit le troifierne Jour une couleur de beau cra. moifi, qui fefoutinr jufqu'au quatrième jour, n m~me il ne conferva pas ju(que là 
toute la vivaciré de fa couleur écarlati ne; pour 101"5 il prit celle de la giroflée rouge, qui dura fort long tems_ rai choins pour ceS pro.: 

E ij 
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çédés le lang humain plut6t 
que celui des animaux, par" 
ce que quoiqu'il y ai t beau
coup d'analoglfme en-tr< la 
fuut1:ure & la conformation 
de leurs parties, & celles des 
nÔtres, il y a cependant une 
diff~rence totale entre leur 
fang & le nlltre; il$ vivent 
tout dIfféremment, & l'on 
[ait que nos remèdes ne pro
duilent pas [uuux)es m€mes 
efIets que {ur nous; que me. 
me il y en a qui font pour 
eux des poifons, & que ces 
poifons font quelque 'fois 
des remèdes pour nous. 

Quelque foit la caule qui 
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fo rme la couleur rouge du 
(ang, les medicamens pro
pres à l'exalrer, & à la coo
(erver, ne reuvem qu'êrre 
cenfés des alrérans du pre 
mie, ord re , pour en rérabli, 
& pourenmainrenirle mou
Vement circulaire, pour en 
prévenir les dégradations. 

Le fang qui aborde aux 
poulmons aéré ufé par (es 
courfes ,dans le(quclles il 
s'dl: appauvri, il n'dl plus 
que d'un rouge-brun & obf
eur: aprèsfon paffage par les 
poulmons, felon Louverr & 
~ ~rreyheltl, ,1 ef1:d',un rouge 
d ecarlate, Il y a recu quelque 
grande perfeéhon, fans 1a-
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quelle .11 n'etolt plus propre 
à recitculer; ces médlcamens 
conCOur~root au moins à lui 
redon ner cetle utilIté qu' il 
recouvre dans les poulmons. 

Un rang clair il<: vermeil eU 
la malque d'une bonne fanté! 
cpmme un rang noir & grol! 
uer, défigne qu'elle dl: dé. 
rangc'e: fi craJJus & niger tJq 
Viliofils ,JI ,Ji rubel & pc/lnar, 
i/ltrger. Celjits lIb. Il. cap. x. 

Quoiqu'on ne dOIVe pas 
f.ire une applicl tion géné
rale de cette maxime, die ~ 
pour ellc une tradition im
rnémnriale qui la fàlt encore 
refpeéter, & quoiqu'li y aH 
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es tem pera mens qUI s ac-
cordent avec une bonne 
lanté, où le fang ne fe trouve 
pas cependant d'un btou 
rouge, ni d'une cOl1lifl:ance 
déli.!e . elle n'en [ubliGe pas 
mOins: ; ce .. e"xception~ ne 
font point la rè-sle; cequi fe 
paff" dallS les maladies ai. 
guës, ou dans les maladIes 
chroniques, la ~e!ld.ra plus 
IU01ineuCe. 

Dans une pleurélie, ou 
dans une autre maladIe in
Aammatoire, \esglobules du 
fang tom trréguhers, ou dé
bores; avec le microlCopo 
On lestrouve pouda olûparr . .. 
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a ppla tis & étalés; on en voit 
mê:ne beaucoup qui Cont 
entièrem~nt déchirés, & 
comme en charpi; le fang 
e!1: déchu de Ca couleur, & 
dans l'inlhnt dei" {ortie, il 
e(l; à demi di{fout, d'un rou· 
ge brun & étei,nt. 

Dans les malaJies chroni· 
ques, le rmg ~'écarte preC. 
que toujours de (a couleur 
rouge, Cans avoir recours à 
j'in[peé1:ion du fang, il en 
lai([epar tout des marques; 
la peau devient plombée, ou 
jauântre; unelangu eur acca
blante s'empare de tOUS les 
membres; la Combre mélan· . , 

1 
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colie occupe l'efprit; trifits 
avant coureurs ! ils font
bientÔt regretter aux belles, 
Ce qu'eltes alloient d~ plus 
cher: leurs adorateurs en 
(ont deconcertés; tel eft le 
fort des filles exténuee! par 
les pâlescouleurs;à peine leur 
fang lai{fe· t'il dans l'cau, ou 
fur le linge' des traces de fa 
couleur 1 & lorCque par les Ce
COurs de la nature, ou des 
remèdes, il prend plus de 
teinture rouge, la vigueurr.
viellt d.ns leur corps ab. 
batu , la peau Ce colore, l'ap
PC:tit émou{fé fe réveille, & 
fi cette teinture aprè. avoir 
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paf[! p,lr tout~sles nuance', 
el\: devenue abondante, bien 
faine, d'un rOI 'ge vif & tel 
que cel ui du Cang d'une vic
tune nouvellement é.!;orgée, 
tOŒ les refforts Ce. rétabb Ifent, 
lefeu éclate dans letm yeux, 
les lys formentleur trint, & 
les raCe, pelgnent leurs lé
vres, }' "Cpérance, & J'en· 
jouemenr raff~rènent toutes 
leurs r;race, ; heureufe & con' ' 
folante métamorphoCe !,elle 
l'Il: le triomphe de l'Eau de 
Bourhonne, 
Le fang de ceux qui ont été 

guérIS dela fièvre quarre par 
l'Eau de Bourbonne a une 
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couleur & une confifle rlCe, 
qui en marquent l'intégrité, 
& qui donnent un nouveau 
lUlheà la maxime de Celfe. 

Il y a apparence que le 
foufre de l'Eau d~ Bour
bonne qui e~ infeparJ ble de 
fon rel, ne contribue pas peu 
à lui donner lu vertu d' · aug ~ 
menter & de conferver b 
couleur rouge du fang; la 
chymie nous offre plulieurs 
mélanges de reis & d'huiles, 
!ubtiles, qui contraél:ent , 
Ile con[ervent une couleur 
rouge; je n'entrerai point 
dans le detail là deffus, & 
jem' en tiendrai aux f."its que 
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je viens de propofer; je me 
perfuade qu'ils font perem
})toires, & qu'Ilsdonnont au 
[el fixe de l'Eau de Bour
bonne la fupériorité qu'on 
doit lui accorder dans la 
fièvre quarte. 

Je puis {ans témérité ét2yé 
de ces faits, le qualIfier de 
dépuratif & confervatif du 
fang, n'y ferois-jepas mieu~ 
fondé que ceux qui ont t~
ché de tirer des teintureS 
polyer.iles, des cordiaux, 
des [udorifiques, des anti
dotes, des iecrets à longue 
vie, du topaze, du rubis, 
du diamant, desfaphirs,de 
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l'émeraude, de l'or, de l'ar
gent aufquels l'imagination 
a mis le prix, & que la 
phyfique moderne a prefque 
entièrement profcrit f RIZC 
pafianl vacuar deliria m' lites: 
fans roues, fans mouffoirs 
fans mach ines à trituration: 
fans attendre le réfultat 
d'une opération qui rebute 
au moins la patience de l'(\{
ti!1:e le plus plegmatique, 
fans excaver nos terres, ou 
fans avoir à craindre les va· 
peurs capmufes du charbon, 
nous avons dans l'Eau de 
Boutbonne un thréfor iné. 
PUifable, dont la [eule ne· 
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celIilé ré~li[e la valeur. 

Dans les fièvres quarres, 
cll~ communique àu fang 
on [el qui fympatile 
avec lui, qui er: homogène 
auxfiens, qu'il racommode, 
ou de[quel5 il répare les prr
tes avec ufure; de noire, 011 
noirâtre, roucide & limo
neux qu'il étoit, il fé renou
vdle , reprend une couleur 
brIllante & animée; ce rel 
rélevc l'élallicite de res glo, 
buies aŒ1i!fes & aPl'ef.~ntis, 
il les re(ferre, les raffermit, 
les rajone, repolit leur ru: 
pemcle, pour les preparer ~ 
tendre toutes les liqueurS 
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nléables, & les difpofer à 
traverrer les fibères des plus 
petits vaiffeaux. 

Ce [el a des molécul es plus 
groffès & moins mobJ!es, 
que c,lIes des volatils & des 
fpiritueux, préren te à J'hu
meur febnle des {urfaces 
dures & {olidcs, armées de 
point es, qui parleur (ontat!: 
immédiat s'y attachent plus 
intimement, s'y in{jnuent 
plus profondèment, ~'uni(.. 
fent de li près aux Iels neutres 
& femblables à ceux des 
Corps bien difpofès, qu'elles 
font <juittcr prire à ceux qui 
kur font oppo!és, à tout ce 
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qui leur dl: étranger ou nui· 
fible; & (éparent dècifive
ment l~s cohérenc~s f~brifi

Gues, qui n'aurOlent été que 
fubmergées, attendries &. 
non di{foutes par l'eau,éton· 
nées (eulement, OU entaméeS 
par les volatils & les (pintu
eux ;funt attQlIIen morbi qui me~ 

dentiurn mandalfl n011 auftllilan/, 
fl4 ijllld fol difJolvit mucilagints, 
abftergil, c9n{um;t forafq'/C cmen· 
dat, & non ftgnitcrfucc'IYrit. La 
fiêvre quarte celTera, & (es 
obllruél:ions : <Im;m obftrtt[ljo 
obftmcnlc con(i/mplo ,,(fat. 

Il fembfe que rEau de 
Bourbonne verfe dans les 

artèreS 
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artères Je tmg Je plus pur & 
Je plus fluide, pour le uanf. 
mettre dans J~s veines, & rc:' 
pandre dans toute J'écono.; 
mie animaie des influtnce~ 
d~ vie & de fanté. Ce çhan
gem cnt cil: d'autant plus dé
ciflf dans les fièvres quartes; 
qu'il ellopéré pa, des minè. 
taux, dont J'aél:ion cil: plus 
énergique que celle des vé
gètaux; ceux, ci fom louvent 
trop foibles. ils font trop 
facilement domptés par des 
fels ou de5 fubllances dé. 
létères dont Ils prennént la 
nature, ou ils peuvent être 
détrui tS par la feule colliflon 

F 
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de' rohdts; les InlllcrauxrC. 
llf1:ent mieux à ces obfi~c1c;, 
aufli ne Ils oublie t'on point 
dans prefquc IOUteS les ma · 
ladies chroniques; que ne 
doit'on pas erpérer des mi. 
néraux de l'Eau de Bour
bonne, dont la refinance & 
!esefFêts [ont plus grands que 
ceuxdes minéraux vulgaire;! 
Comme on en peut juger par 
mes expùiences, qui [ont 
plus concluantes en faveur 
de mon fyf1:ême , que celles 
que l'on a pratiqu~ avec le 
lait, dont l'Eau de Bourbon" 
ne fm pêche la coagulation ; 
je les paffe fous filence , parce 



t'E AU !)~ Bdul.l!oNN!. 8 i 
qu'elles font quelque fois in. 
conrequentes , ou parc.e: que 
qutIques. unes ffi'Ont p~ru 
hazardées. 

C'e11 làns doute à cette 
réfillance des mi neraux de 
l'Eau de Bourbonne, qu'il 
faut ottribuer l es guérifons 
qu'die ne procUre quelque 
fois que trois mois & plus, 
aprè, pn avoir fait urage, & 
cdles des maladies, qui ont 
tludé l'A.:l:ion des meilleurs 
remèJes. 

XIT .. 

L;Eau de Bourbant;e dl 
Un antiqtürte [ur lequel on 

F ij 
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doit d'autant plus compter, 
que des parties tetreu{es & 
abfolbentes, marrial(s, font 
jointes à toutes cclles qui la' 
rendent fébrifuge. 
Lesabforbens embaraIlènt, 

amorti!f(nt & enveloppent 
l'acrimonie de la bile, i1sem· 
pêchent qu'elle n(s'échaulfe, 
& en répriment l'excandel: 
cence, ils font ennemis des 
[ucs aigres & coagulans qui 
caufentla fièvrequ3rte, ils en 
changent le tifTu, ils les a· 
douciI1ènt, les dégagent du 
fang, ils en remplifIènt leurs 
poroÛtés, & les préparent à 
être expulfés , par Jes uri-
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nes, pa ries [elles, . ou par les 
tran{pirations ; je ne puis 
que je ne raporte ici les 
éloges que leur donne F, 
Hoffman ,Jèa. Il, cap. de mcdi
camem. Quatuor [ummis gen.,ll·, 
fP eci~ti m allerane. Abforbemia ad 
e"tef/uantem (7 biliofam intem. 
perienl. contemperandam & refrlt. 
nandam apta [unt Dtque accont. 
modata. & plus bas, après 
avoir parlé d.es yeux d'écre
vilfe, des cQraux , de la mâ· 
choire de brochet, &c. abfar
bemitt'" /lOrfJ';"omnium ca ratio 41 
ac indoles ft! cu"; .. obu;o qttoc",n
pte aeido prompte congrediantur , 
iflud imbiba.nt, qltantttmuis cor· 
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roJivum hebelea: oc deflruant tI 
Çum CO intertitlmquoddamcorpus 
eommigrm., & plus bas, abJàr~ 
bemta lieer Jim medicamenra ad
modum Jimpltcta, [ere dlJTlJcftrca 
& facile parabilto torum lamen 
vi"", & eJjicada om"ib"r f~ 
aliis remtdtis If/perioT, nec {atiJ 
dl/aud~ri potefl; nihil cn;m tam 
txpedzte oc prompte Jureor cierP 
rondi & tnVtrl, ndi iacr/ltatem ePi 
omlli alterantirun ccnflt cxflrit, 
quam ab(Qrhms, mque tamen fa
ll/è lam fecumm ,dlllm ali"d 1/:/ 
innoXlum eft ' ntfi majorl quam par 
cJI copia inglrallir; ad II",c uber 
admodum aci." in corpore eJI prO
ventUS, maxIme '" IIis, q"ibtll 
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ti/is d-fiât, fit (lnibus acftrminis , 
J J' . 

ne, non qui flJdentarite tJÎttt nt-
""um Îndlligelll, & pOlmn, qlli 
mu/tum acidi recondlt , lal~iHS af 
frtmunt, immo in mu!&ü mOl'blS, 
prteftrtim in affdlion, & melon. 
colta hypocondriacâ, cIJormis 
plane; acù{um Qutem loti animan .. 
tillm nalUTa ,& coaglllante eDec
tu, ltbero fuccorum vita/Jum pro
greffui, admJdum inirnicmn cft, 
& gravif]ùnor"m , prteftrzim 
cllronicomm morborum, pr;mam 
&' originalem catl[am p"t1I[ertim 
[rlppedllat: Ideoque clariffùnc in· 
nO"[cIl, optima & prtejblliJJillltc 
virlUlis imlllo polychreJla cjJ_ lIte, 
abforbcmia , quorum lamen tlJus 
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lIetmhus parcus admodumfùÏt IIcl 
planè nullt/s,ac dem"mHelmontio, 
Tackenio,eommquân belgio maxi' 
me affeclis S)lviO &- Bomekoe in 
aceeptis [erendus, qui aC/dtml mu/
torum morbormn catlfam cffo ptr~ 
hihuerunt, & primi his acido op· 
poJitis "Ji (unt remediis. 

Mutato nomine: Ces éloges 
[ont ceux d~ j'Eau de Bour
bonne, & ils {ont rem plis 
d'indica tions contre la fièvre 
quarte ; pour me faufiraire à 
l'ennui des répétitions, & 
pourfavoirfi .lIeen dl: di
!1:ne,cherchons dans cette eau 
des abforbens qui pUlffent 
entrer en lice aVec .les yeux 
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d'ecrevllIè, les coraux,la mâ. 
chaire de brochet, &c. qJle 
F. Hoffmao,&d'autresem
ployent contre la fidvre 
quarte, 

L:1 quantité de parties 
terreufes ou pierreufes, que 
cette eau ne tient plus {u[
pendues, ou parce qu~dles 
fOnt trop pefantes, ou pa{ce 
qu'elles lui {Ont inutiles, qu'
elle dépofe dans fan fedi
ment, nous tiendwit lieu de 
preuves des abforbens que 
nous cherchon$ , fi nous n'en 
avions pas de plus pofitives, 
& de plus jnt~rdrantc". 

{jnelivred'eau c;Ie Bour-
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bonne fournit par l'analyCe 
dix à douze grains de matière 
terreu[e. 

On ramarre [ur les bords 
de la fomaine un corps blanc 
& farineux, qui demande 
une attention d'autant pluS 
fingulière, que ceuX qui ont 
écrit de l'Elu de Bourbonne, 
ou nC l'ont point connu, oU 

l'ont pris pour du rel, & c'd! 
le j 'J~emem que tout le 
monde en porte. 

J'écois moi. même dans 
cette erreur impardonnable, 
l'opinion commune, & Jes 
apparences m'avaient fi
duit, lor[que plus par cxaéh' 

, 
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tude, que par une euriofiui 
raifonnable, je m'avifai de 
foumettre ce corps 11 ml een· 
fure. 

Je ne fus pas long. temd. 
en recueilli r le fruit, tant il dl: 
V"ai que l'opinion, & le. 
apparences [ont fauvent il
lufoires! je pris une pomon 
de ce corps, je le portai à ma 
langue, {d furface du ellte de 
la fimtaineetoit Calée; je n'eu 
pas de peine il démeler, que 
celle qui l'attachait à la 
pierre, était d'un autre ca
raél:ere; que ce corps n'éroit 
que recouvert de [el, ou qU'Il 
n'avait qu'uneécorce.faline 
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qui Ce renouvelloit au!1i 
promptement, qu'elle fe 
dlffipoIt, pour faire place à 
des p:\rties terreu{e" ou pier-
reuCei, qui compoCoient ce 
corps, [ur lequel pOlir éclai~' 
ür mt.s idées nu,fiantes, Je 
6s les expcriences qui Cuiven~. 

J'eo mis une once dans huit 
onces d'eau de pluie, je l'y 
lai{fai digérerpendantquin~e 

\ jours; l'e~u n'en contratt~ 
aucune [alure marquée, je IJ 
[éparai, & la balan,e à Jj 
maIn, ce corps d e{féché , 
étai t prefque auili pe!'lnt ell 
fartant de cette eau qu'en y 
entrant ; il p.eCoit quinze 
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grains de moins. 

Je cru g ue l'ébullition qui 
dl nécdTai re pour dilfoud; e 
Certains fds, pourroit fup~ 
pleera une fimple digellion ; 
le mis ce corps fur le feu dans 
beaucoup d'eau de pluie 1 
l'ébullition dura troi., ou 
9ualre heures, & dIe fut aum 
Inutile que la digellion. 

Pour m'affurerae fon goût, 
OU de fon infipidaé teneufe 
&. ab[orbente, je le rfdUlfis 
t,n poudre impalpablel elle 
etoit la memeque celle des 
l'cux d'écrevilfe, des co~ 
raux, de la mâchoire dt bro
chet, &c. & par une ,alti· 
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nation à feu ouvert, qui eO 

d,gagea du foufre & clll 
bitume, q~i enlient les partiei 
de ce corps, qui en dimii\il~ 
d'environ quinze grains, [. 
fixité, & fa temfiréï ,é de
meurèrent les mêmes: il féf' 
me1'1ta pour lors avecl' Hill;! 
de nitre, l'efprit ddel, l'huile 
de vitriol. . ' 

XIlI. 

Le mars aies CufFrages di 
toute la médecine pour pri' 
venIr, ou fondre les ÎnfarC' 
tlOn< des vifcèrts, qui aC' 
compagnent, ou qui fuiven,' 
la6èvrequarte; il el1décole, 
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&: avec jullice, de pompeu
fes épithéteS;ll excelle dans 
l.s maladies chroniques , 
filPrcma morhOTum ,hronicofllm 
panacra. 

Les particules du mars in
troduites dans les artères, & 
pouffees par leurs contrac
tions, peU\'ent par J eur folio 
dité, "crafer le, molécules du 
fang, qui (e trouvant pref
ft'ts, (om broyées entre lea 
particules du mars, comme 
les graines que certainsoife
aux avalent entières, entr~ 
les cailloux qui font dans la 
cavité de ce puiffant rn,,[cle 
(rtux, qu'Aufiote appelIe le 
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moulIn des oi{eaux. : Ct! 
particules font j'office de 

. COinS de fer pour écarter les 
concn!tiom qui fervent de 
bouchons d~ns les rameauJ( 
capillaires & tortueux du 
foie, de la rate, du pancr~aS, 
& qui forment ce que 1'00 
appelle des tubercules cruds 
dans les poulmons. 

L'Eau de Bourbonne eO: 
martiale; les pierres du baffio 
de la fontaine [ont enduites 
d'un vernis très doux aU 

toucher; cc vernis a une cou
leur, qu'il {eroit très difficile 
de bien Imiter autrement 
qu'avec de la rouille de fer, 

~ 



· L'EAU DE BOUllBONN!. 97 
& il a un gOÛt qui n'2ppar
tient qu:à cette rouille. Son 
fediment bien detTéché a 
cene couleur, qui dl la mê
Ille que celle des baffins des 
fontaines ferrugineu[es, par 
exemple, celle de Ferge , 
celles de Patry, de Valhs, de 
St. Paul, de Bourberouge, 
de Menbe[q, &c. quelques_ 
Unes d'elles rendent les .dé" 
jeétions neir~tres, & meme 
noires,comme à Valhs, l'eau 
d'un e [ou ree appellée la do
!'Jiniqu e, lei nt en noirles dé· 
)eétions; l'Eau de Bourbonne 
tend qu elque fois les déjec. 
t10n!il g ~j~ âcres, ou noirâtres 6 

Ces indices de mars dal15 
G 
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l'Eau de Bourbonne le con'
"'eJtdlènt en démonllratioll 
par la prerre d'aiman. 

J'avais d'abord tenté de 
verrfier ce que pluururs ell 
avaient publié, & je crai
gnois pour l'Eau de Bour
bonne, le même fort Que ce
lui de l'eau thermale de 
Plombiere, dans laquelle ull 
Médecin qui l'a beaucoup 
étudiée, affure qu'il n'y a 
point de mars; j'avais ap
proché inutilement de foll 
fédiment féché, d,fférenteS 
pierrr~d'aiman;je{ufprndi5 , 
mon Jugement. jufqu'à (e 

que j'en euffe, aufquelles 
on ne pût rien reprocher; 
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Je tirai du fer de ce rédi. 
ment par le moyen d'une 
d. ces pierreq elle était dèS 

plus m'gnétiques, j. ne dou
tai pas un moment que ,', ( y 
aVoit du ma's danlle (el de 
l'Eau d,e BOIII bOf'ne, & d,n. 
f.1 terre abrorbcnte, je ne l'v 
démêlalIè ; je trou vois qu'il 
troit d~autant plus l ~ fcdfafTe 
d'en faire ·l'errai, que n09 . . ., . . 
tcnvatnsn en aVOlent pOl nt 

trouvé dans ce ret,& aill ieu"". 
& que celui qu'tlsavOtent Vt15 

dans le fédiment de l'Eau de 
Bourbonne, pou voit donner 
matière à des raifonnernens 
Un peu équivoques. 

Je trouvai du mars dans le 
Gij 
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fel & dansla terreabCarbente 
de l'Eau de Bourbonne, 
comme dans fon rédiment. 

Les parties martiales de ce 
{e!, &:: de cette terre, & cet te 
terre elle même,nefontpoint 
fi [erréc~, [ont plus ouverte~ 
que ce11~ du fédiment, qui 
quoiqu'il [oit un topiquerofl 
auddfus du commun * lit 
qui a [es ufages particuliers, 

• NIIA, Il Y n 3pp;ar~nc~ qu~ le nom de 
Bourbonne lui ;a été donné <ians 1~5 
tems Oll moins renommé pu roo c31.1 
therm::lle ,que par ra bOIlC, on n'y con: 
lloilToÎr guère d'autr~ remède que ccltll 
qu'on trou voit dans; fon (èdiment bour'" 
b~ux j de f::lçon que ron nom paro it 
venir M l',mcien mor borbe derivé dll 
Grec Aorboros; de ce mot & de l'ad
je8i(honne, on a. formé bourbe bonfl" 
ou boue.bonne, &: dans la (uite BoUr
bonne. 



L'EAU D! BOURBONNt. lOt 

dl: néanmoins ce que l'enu a 
rebuté,&ce qui ne doi t point 
entrer en commerce avec nos 
liqueurs; elles font fi bien 
porphirifées, qu'elles reitent 
confondues dans l'Eau de 
Boucbonne, & qu'elles lui
vent même fes vapeurs; leur 
atténuation & leur legémé, 
me font dlimer ces décou
vertes, l'une, celle de. vrai, 
abCorbens de l'Eau de Bour_ 
bonne, qui vont au moins 
de pair aveeles meilleurs ab
forbens • & doivent être 
rangés dans la catégorie de 
ceux auCque1s l'humeur fé
brile doit s'allier Cans peine , 
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& qui réciproquement 
doivent s'allier de même à 
l'humeur fébrile, qui {ont 
tendres, que F. Holfman 
appelle Qbforbenria unmora , 
defquels il je /crt ipècla. 
lement dans la fiè\'requartCI 
& les deux dffni.ères, cclles 
d'un {cr h<1uide, qui n'a 
point .abandonné (nn vehi
cule, qui dl: dépouille de 
toute rd.àmecrincommnde 
à l'eltrm"ch, qui leU",C 

tOUS les avantages des pré
paration~ martiales, bns en 
:lvoÎr lei inconveOJens, dont 
les coins ph-s ténus & plus 
{ou pies que I~s leurs, POrt" \ 
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rom plus loin leurs .1ébons, 
& d!fcuteront mieux les 
fiaCes, & Irs engorgemem fë
briles. 
L~ marsdu [el del'Eau de 

Bourbonne & de fa ter:e ab
[orbente, & cette terre ab
forbente, [ont une convie
tiol1!l;éometrique du mars& 
des abCorbens qui [ont dans 
l'eau même de Bourbonne, 
ell, eil: é t'LI"'. de doutes, 011 
peut d tre qu'elle a les (ens 
pour elle; & i.\ n'y a guere d'o
pinion plqs cerçai ne que ce\le 
qui cft fonq~e fur le r.port 
de,Cem; leur autorité dt d'un 
~ranc\PÇlids d_ans laphyfique, 
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& particulièrement chez les 
Méd~cins qui Cuivem en cda 
le conCeil d'A rill:ote, qui dit 
danslon Ime huitième de la 
phyfique, quec'ell: une foi
ble{fe& une m. lodie d'erprie. 
pour ne pas dire folie, de 
bannir l'autorité des Cens 
pour avoir recours à la railoIl 
qui érablit Couvent des con
féquences fur de faux princi
pes, ce qui fait qu'aprè. pJu
fieurs lY'\c>gifmesqui paroif· 
Cent démonltratifs, tant de 
la part de la matière que de 
la forme, J'on fètrouve en fe
veit da ns l'erreur, ou pour le 
mOH1S on dl: encore chan' 
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cclant & indéterminé entre 
roplnion fimplement pro
bable & la fcience: c'ell: ce 
qui fait dire à Galien re
prenant les [ophil1es de [on 
rems qui rejettoientle ra porc 
des fens pour fc [«vir de leurs 
faux rai[onnemens, que les 
fens font les [ources les plus 
fécondes de la démonlha-
lion, 

XIV. 

]' ai prelque tau jours re; 
rn~rqué que dans les fièvres 
quartes invètérées, les mala
des avaient une difficulté de 
refpirer plus ou moi ns 
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g runde; que cette dyfpnée 
éroÎt accompugnée d'une 
tOUX !eche,qudquefols d'un 
peu de fièvre lente, de mai
greur , & de quelques· uns 
de cc, Cymptt>.nO', qui an
noncet1t une phti!lc Cym· 
ptomatique, que MOrion 
rlit ~tre la Cuite de ces lièvres : 
vi.", fI<rnm foler ad pluw aitOI 
mjrbor, {ofillte maximè fUlleJlor • 
fiN hydropem . • phtiJim , &c. 

j'ai toujours attribut cette 
d;f!iculté de reCpire, il deHU' 
hercules cruds & pas encore 
fuppurés, à des concrétions, 
qui s'étaient formecs dans 
1.1 (ubfl:an~e des poulmons, 
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&: qui s'éroiènt répandueS 
d~n~ ieslobes. Ces tubercules 
re{[emblenr à des grain, de 
grêle, & [am de dIfférentes 
grandeurs. 

Ces tubercules dans les 
poul mans [Ont réels, & ' 
tombent Cous les rem: voyé 
Hippocrate d~ns hH livre 
d~ marbi" le chapitre de 
Sennertde tub~çu!IS pu/mtJnis, 
~orton [ur la pbtllie ~ 
Bonnet dans Ion anatomie 
pratique, &c. con {ùlté l'ou
\>Crture des cadavres. 

Quelques -uns m~me de 
ces malades a voient craché 1 

le rang : comm~ je co~cevoi? 
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que ce c~3chement de {~ng 
émanoit d'une vei ne {errée 
& comprimée entre deux,ou 
plufieurs tubercules, qu'elle 
[edilatoit, s'entrouvroit, &
fourni{folt du fang dam les 
crachat~, je ncgligeois CC 

fymptdme, & en guéri{fant 

leurs fièvres, j' oubltoi~ Ccttt 
hémoptifie paffée: j'endtois 
la: caufè, en ôtant celle de b 
fièvre quarte par l'Eau de. 
Eourbonne. 

xv. 
Outre les rem~des géné, 

raux, les précau tions diéréti
ques, qui doivent précrder, 



L'Kw Dl BounoNNl. 109 
accompagner, & {uivre l'u
fage de l'Eau de Bourbonne 
dans la fièvre quarte, il Y a 
quatre conditions drentielles 
derquelles dépfnd le [UCCl~SI 
la première, dt de boire de 
cette eau affez long-.cems. 
rarement une neuvalOe en 
reroit·t'dle [uivie ; la fe
conde, de la boire avec mo
dération, & de ne pasinon
d~r journellement l'dlomac 
par un lavage fatig~nt ; la 
troifième ell: d'cviter que 
l'cau paffc trop par les [clles, 
de façon qu'on la rendroit 
par cette voie prefque en 
auUi grande quantité qu'on 
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J'aurai t avalée, la quatnème; 
tll: de ne point purger, le 
tems de la bai {fan lX pi ré ; 
fans des motifs qui {ont (x
trêmement rares. 

Dans la fièvre quarte, il ne 
faut pai croire qu'en neuf 
jours de tems, on corriger~ 
le; humeurs, on ouvrira, &: 
mettra en branle leurs COU' 

loirs. La lièvre qùarte dl: une 
n,aladie chronique, elle :1 

duré plufieuro mois, mêmé 
plus d'une année; il n'y a 
roint de remède.qui guérif. 
fent de ces maladies en aulli 
peu de tems; & les prome{fes 
faltueüfes de quelque, char-
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latansuans ces cas lont encore 
à dr.étuer; il n'y ::1 que j'a
mour de la vie, ou la cré
dulité , qui aient pû leur 
donner qutIque vogue; une 
maladie longue ne (éde pour 
l'ordinaire qu'à des «mèdei 
dont le long ulagc lemblcCe 
mouler à la longeur de la 
m.ladie: onne guérit pas le 
[corbut, la vérole, des obf,. 
truétions, comme on guérit 
lacolique, un maldedent, 
tille pleurélie. Dam la fièvre 
quanc , on donnera à la 
~oi{fon quinze ou vingt 
Jours, & quelquefois plui fur 
tOut, fi l'on ell obligé deIes 
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intercaler; par exemple, 1" 
joursd'accd" fi la fièvre vient 
debonne heure, fion l'attend 
plût6t qu'à quatre ou cinq 
heures du foir; ou fi l'accès 
vient fi tard qu'il empêche le 
malade de dormir ; s'Il a été 
violent, que le malade ell 
fait plu. déranp;éque de cou' 
turne; on remettra la boiifoll 
2U lendemain, & même al! 
[ur lendemain. 

Il convient pour la fièvre 
quarte de boire avec modé' 
ration l'Eau de Bourbonne; 
l'eftomacen doit détermine! 
la me[ure, la complexion de 
l'eltomac repond à c~lIes des 

teOlpéramens 
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tempéramcns, & descorps ; 
Une chopine deyil) emvre 
Un homme, il en faudrait à 
un autre deux ou trois pour 
l'égayer. Le m€me fardeau 
tfi pelànt, ou accablan t pour 
l'un, & efi léger, peu em
bara{fant pour l'autre; c'ell: 
moins la quantité d'un re· 
mède qui guérit, que le bon 
emploi qu'en fait la nature; 
c' dl: il e\le qu~ le Medecin 
doit obéir, 5'il VWt la corn· 
mander, fi nalartE, non obum
perat , natar'" non impCl'at. Un 
grain d'émétique arrache des 
bras de la mort un m:l.Jade . 
(lans des circonfiances, où il 

H 1 
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en faudroit à un autre beau
coup plus pour lui ,!th~ rrer; 
le traitement de la yérole 
apprend à ceUX qui y {OO! 

verlè~ , quelque méthrde 
ql/lls emploient, iu[q\.'a 
quel point il Lut tater la 
nature, & que la guérj[on 
n'dl l'o., tcujour me[urée 
avec la quantité du mercure; 
que j'tr.omac {oit bbre & 
dégage après cha'lue gobIeI 
d'eau , entre lelque1s on 
mettra un quart d'heure de 
difiance, & qudque fois uoe 
deIDleheure, qu'on n'y re(
fente pas de pe{anteur, que 
l'on n'ait point de nau{ce5, 
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point de gontlemen, dans les 
hYPoc0<1dres, qu'on boive 
d'affez bonne heure pour que 
l'on Coit quine de la boi{\on 
trois heures au moins avant 
dine, & de (es eff~ts dan~ 
la matinee, autant qu"l Ce 
pourra, fur tout li elle paflè 
par les (eHes, que l'appétit 
(oit bon, ou aurnoin. qu'à 
cet ègard on (oit toujour le 
même, on bai ra l'Eau de 
Bourbonr.e avec modéra'
tian, &, l' d1:omaé n'en lera 
pas fatigue. 

La troifièrne condition, 
qu'exige l'Eau de Bourbonne 
dansla fièvrcquarte'Hcor,nme 

1) 
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dans la plûpart des autres 
maladies, eH liée de bien 
près i la feconde; fi \' on boit 
uop d'eau, elle purgera beau· 
coup: le remède fera tout il 
la fois fatigant, & peut·ètre 
inutile. 

Comme la fi~vre quarte elt 
entretenue par des humeurs 
qui péchent en quantite. &. 
en qualité, qui font cano 
tonnees & retranchées dans 
les vaif[eaux. il femble d'a
bord que la rai fan demande 
que l'Eau de Bourbonne 
lave, & emporte précipi. 
tamment, ces hétérogènes 
emmoncdés, pour. en avoir 
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plû,ôtle ioulagement qu'on 
s'en promet: on fe gardera 
bien d~ donner dans ce leurre; 
ce qui femble conclure que 
l'Eau de Bourbonne doit 
promptement & abondam
ment purger dans la fièvre 
quarte, dem~nde aucolltraire 
qu'elle fejourne pour opérer 
efficacement la d,ll:raél:ioll de 
fa caufe. 

Si cette tau pallê l'rom!," 
tement, on la rendra pref. 
que comme on l'aura prife; 
aura-t'elle entraîné ce qui 
n'ell: pas fur {on chemin? 
aura-t'dIe dl le tems d'aller 
fouiller ju(que dans les réw 
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duit. des vtCcèrel? q.ue de,; 
vtendrnllt les impuretéS 
gLair~u[<s, reèujte~, les vieil
leS coles qui {ont i nhér~ntei 
aux partie" & qui y font 
retenues Far d'anciennes 
obltrué1:ion' 1 peut'on pen" 
f~r que cette eau qui percer~ 
comme furtIvement rar les 
felles, puiffe lever les obl1:ruC" 
tions & les opllatlOll~ du 
foye, de la rate, du pancreas, 
fondle l~s ,ubercules des 
poulmom,lidle n'y pénètre 
pas? & le moyen qu'elle y 
pénètre, fi elle ne fait qu'y 
paffcr promptement 1; biell 
Join qude malade foit foU" 
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lagé par c(s p;ranJe, & fré
quentes évacuatiom, le [cl 
fébrifuge ne fera que g1iff~r 
[ur la fièvre; fes mill.1i )ns 
continuelles, r(d:mb'é,s, 
deviendront troP exdta
tives, de, fecouffi, j mpor
tunes aux fibres de l' d1:omac 
& des intefl.ins, le m:l.lade 
en aura du malaire ,:fe trou. 
\'era échauffé, & on ,'éloi
gner a du but. 
Il dt bien plus fûr que l'eau 

féjouroe pendant quelques 
jours, afin qu'elleaitle tems 
de Ce porter, où fa préfence 
eft néceffaire, où le beCoill 
cCl prefflnt, où elle cotn-
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battra fan ennemi de front, 
ces ,tigres reu anchés, en les 
arro(ant; les imbibant, en 
les mortifiant, les divi[anr, 
les ab[orbant: peu à pen elle 
les lavera, elle 1 .. cl ecrempera 
in[enCiblement, & le~ pouf
fera paT des iffues conve. 
nables., per loca convenitntia ; 
on réuilira infailliblement; 
la fièvre quarte fe pa!lèra ep 
paix & d'une façon non tur
bulente. . 

Les buveurs d'eau font 
[ourcls à cene doél:r in è; ce 
q ui fatt ' qu'ils ne profitent 
pa~ toujour autant qu'ils le 
pourra ient de la boiffon , 
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~'t!1: qU'lis en boivent trOp; 
Ils boivent toujour plus 
qu'on ne veut; ils content 
pour rien de furcharger leur 
d1:omac p~r le poids & le 
volume de l'eau; on en voit 
tous les jours qui boi"ent 
des vingt à trente gabiers 
d'eau dans unI! matin~e. 
, Quand l'Eau de Bour
bonne ne Ceroit que de l'eau 
commune, cette conduite 
ferait bl~mable, cette eau 
rnaÎtril"eroit auffi, violen· 
teroit & renver(eroit, débif
ferait l'dl:omac. 

On dIrait que ces buveurs 
évaluent leur rttabli{{èment 

S· ~ ... :" ,c.~:·· :: ~f'fC"''-ES 

7,/;':; • . ,:JI ... y 
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au nomore de leurs dejec' 
tiO:1S; fi elles ne [atlsfont pal 
leu rs yeux & leur calcul, ils 
[c plaignent amèrement ~ 11 
faut vÎte du Ce! de Ceignett e, 
du [e! d'ebCon, il faur chalrer 
au plûtÔt [on remède, il faut 
s'~n dé~)lu{fer, s'en défaire; 
cep.ndant \' on veur guérir. 
ou aumoins l'on attend du 
Coulagement dans fèsm~UlC: 
qud c.:>ntraft! à quoi bon 
touS ces [els? falloit'11 fc 
mettre en dét'enCe pour venir 
chercher bienloin un remèJe 
pour fe purger? l'areur el! 
groffière, les boutiques [ont 
pleines de purgatifs de tOute 
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efpéce; il ne faut point con' 
fidérer le! évacuations par 
leur abondanc<, mais par 
leur utilité: 'II/a prod,unt non 
<.pia1unt aflimanda ,pd fi prod,
ant, qualia oporut, trfactleforal. 
Eiippocrate aphorifm. x· x XII .. 

On remarquer~ encore, 
que quoi qU' li (oit bien de 
ooire l'Eau de Bourbonne 
auffi chaude que l'on peut, 
ceux qui [ont d'un tempé
rament chaud fec & b,lieux, 
doivent s'ecouter beaucoup 
fur le degrez dt la chaleur de 
l'eau: ils Ont les renrations 
eXtrêmementfines, fort vi
Ve~ . ; fort agiles; leurs fi\.;Jre~ 
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font très vIbratiles & très 
aétives: l'agilitéde~ humeurs 
dl: proportionnée à cette 
aAivite, & la vivacité des 
elprits animaux à cette ~~i' 
lité, Ces difpoGtions exci
tent les atÔmes du feu; le! 
liqueurs chaudes qu'ils a va' 
lent doivent être fi tem' 
pér':es,qu' dies ne les remuent 
pas, & ne fouIR ent pas ct 
feu inné, : avec cette feult 
attention, qui doi t être auiP 
le thermomêtre de leurs 
bains, & de leurs douches, 
ces temperamem boiront 
fans incommodité, s'il n'y 
:l; point de contrindicatioO 
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qui pre[crive cme boilfon, 
& en s'a!fujeti!fantau regime 
humeél:ant, rafraichilIàm, 
qui doit leur être familier , 
tn evitantlescho[cs qui [ont 
delféchante., echauffantes, 
aCtes, alkale5centes & grar, 
fts. 

La fièvre quarte pa!fée , 
On nc purgera point: cette 
purgation deplacée balairoit 
j'Eau de Bourbonne & fon 
Id; la fièvre renaîtroit de [es 
propres cendus, la pu r ~ 
ga.lion ayant enlevé une 
partie du fébrifuge, & du 
I>r~fervatif contre la fièvre 
quarte. 
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Que cette fievre, ou toute 

~utre intermittente {oit fixée 
par le quinquina., on ne doit 
point purg.er, & fi l'on en 
obligé d el. faire, on ne d011 
point ollbher de prendre du 
quinqu'ina dans, où après 19 
purgation. 

Tout de m€mé s'il faut 
purger après la boiffon da~S 
la fièvre guàr!., par exemplt, 
fi le malade fe trollve plei~, 
f.";s appétit, &c. fi j'eau 0'1 
point palTë p"r les fdles, un,e 
o,u dtux purgations pre' 
parees avec l'eau merrie de 
Boùrbonne, lui feroit prO' 
fitable, qu'il boive même lin 
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jour ou deux aplès avoir été 
purgé: autrement, foint de 
purgation, & que d~sfont~ 
d.fiyle quelquefois fantgfii· 
9ues, ou énigmatiques, n'en 
lm POrent pol n t là- d drus. 

A ces quarre. conditions 
faites [ur tcut pour ceux qui 
onda fèvre quarte, j'ajou
te en . faveur de ceux qui 
u[tot dtl'Eau de Bourbonne 
pou r l'dlomac, que la m~ 
dération .leur dl: plus néceC
faire qu'à perronne, & qu'ils 
doivent boire coucbés [ur le 
CÔté gauche; ils doivent me 
laVaI[ bon gré de cette di
grcffion. 
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pour l'ordinaire, la gl;ire 

qui mouille les intervalles 
des rides de leU[ d1:omac , /li: 
toute [a cavité, qui dl: four
nie par les glandes fiom~' 
chiques, que l'on apodle li· 
queur gafl:rique ou r~c fio
macal, ou dl:[urabondante, 
ou empêtre, parce qu'elle eli 
trop mucilagineufe les fibres 
nerveufes & charnues de 
l' efiomac ; dans l'un & l'autre 
cas, 1'efl:omac dl: foible, /li: 
la contraél:ion de [es fibre! 
relàchées depuis long-tems, 
tfi très in[uffifante pour de 
bonnes di gefl:ions, m aIgre 1 es 
mouvcmens réciproques du 

diaphragme 
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diaphragme & d .. mufdes 
du bas-ventre qui [econdent 
puifîamment cette contrac
tian, les di geftion$ font 
parelfeufes & imparfaites. 

Pour lois loin de noyer, 
l'eftomac par une trop! 
Rrande quantité d'eau, loi,~ , 
de le relâcher plus qu'il ne, 
reft, faite. touS vos effOrts 
pour lui enlever [ecrcrement 
fa glaire vitiée ou excédante,: 
pour le fortifier, & rendre, 
a [es fibres leur contractilité 
dip;eftive; une petite quanti; 
l,ô d'eau bien ménagée, deuJC,; 
\~ois ou quatre goble.ts 
d eau, par exemple, <J:l!felef. 

1 
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queIsof1 mettraaumoins une 
demie heure de di/tance, fa
voriCeront vos vûes, & loin 
de ' vous toutes celles qui 
tc'ndroient à procurer il votre, 
malade rien de plus que la 
feule liberté du ventre. 

EnviCagés l'Eau de Eout
bonne, comme une quinte[. 
fence ftomachique , n'en 
prenésque ce qu'il faur ,qu'
elle fe promene à l'alre fut 
cette glaire, qu'elle ait le 
lems de s'y enfoncer, & de 
s'y loger, de rn~nière qu'elle 
s'a m~lgâme avec elle, qu:
clic {cTve de bain aromaW 
qilc, ou de fomemation COn" 
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fortative à l'efiomac, cette 
gloire d,Cparolera, l'efiomac 
reprendra le deffus. 

Si au contraire l'Ml] de 
Bourbonne aborde avec af· 
Auencc à l'cfiomac, elle s'é
chappera facilement par 
}lOuverture de fon orifice In
ferieur, cette eau le tiendra 
continuellement dilate. &: 
d'autant plus que cct orifice 
n'e{tqu'unc cfpèce de Iphinc
ter, qui par fon aéHon peut 
rétrècir l'ouverture inférieure 
de l'cfiomac, mais qui ne 
paroit pas pouvoir la ferme~ 
entièrement; l'e{tomactrop 
remué par fon Ccl augmen-

1 ij 
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tera les mouvemens alter

natifs des fibres orbiculaires 

de {a tunique charnue, & fe 

{oulevera d'ailleurs COlltre 

un h&te d'autant plus gê

nant que {a foibleflè le met 

hors d'étal de le garder. 

La fituacion du malade fur 

le CÔté gauche aidera à ce que 

l'Eau de Bourborme {erve de 

bain ou de fomentation ~ 

l'efiomac, pour qu'elle {e 

niche dans {es rides & fon 
fuc; l'milité de cette filua

tian dl: connue de quicon

que dl: initié dans les con· 

noiffances anatomiques : 

l'eftomac dl: un grand réfer· 
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voir en forme de ÜlC , il a 
deux extrémités, la Wolfe 
Où le fond du fac en: à gauche, 
& la petite avec Con ouver
ture oule pyloreenàdroire, 
c'd1:cequifaitque "lafitua
" tion preCque tranCverla\e 
" de l'el1omac aide à y faire 
" Céjourner les ali me ns ', & 
" Inême peut fervir à rendre 
" li/. durée de ce réjour , pour 
" ainu dire arbitraire; car 
" étant couché [ur le côte 
" gauche les alimem y de
" meurent plus long rems, 
" &étanr rurlec6ré droit ils 
" paflènt plus vîte, &c. M t. 
Win!low dans ion expo-
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fitio~ anatomique trait'édo 
iJas-ventre pag. 36. . 

Lorfqu'il faudra purger, 
ne donnés que des minora
tifs, & Couvenés vous que la 
rubarbe dl auffi tlomachi" 
que que purgative. . 

C'eft par cette méthode 
.que j'ai vû guérir dés anC1-
lexies univerfelIes, des dé. 
gollts abColu5, des vomir· 
lèmem, des boquets bàbi· 
tuels, des aigreurs qui déCo' 
loient les malades, des reli· 
ques /latueufes & {lornacha' 
ks, &c. 

A près la boiffon, fi voliS 
'lVés affaire à un tem péra' 
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Illent fort pi tuiteux OÙ le: 
pouls reroit petit, lent, qUI 
auroit les vai{feaux ran~ 
guins étroits, les aucresvai(. 
feaux amples & mous, 
donnés de l'opiat fuivant , 
qui ne peut jamais qu'être 
avantageux à "tous ceux qui 
avec ce tempéra mentauront 
bû de l'Eau de Bourbonne, 
ou de toute autre eau mi
nérale. 

Prenés des extraits de fu
rneterre, de gentiane, de 
petite centaurée, de geni~
Vte, de chacun deux onces; 
-poudre très fine de cachou, 
Une demie once;' poudre de 
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macis, fleurs de benjoin, de 
chacun vingt quatre grainli 
faites du tout un opiat aveC 
le [yrop de kermès. 

La dore de cet opiat, [erJ 
la groffeur ou environ d' une 
noix muCcade, on en prendra 
une fois le jour, le matin en 
femettant à table,ouà jcunll< 
en a valant par ddfus un peu 
de vin trempé. ou une chi
que de thé i on peut prendre 
de rems à aUtre de cet opiat, 
mais [ur tOUt l'urage doit en 
êtrœ [outenu & affidu pen
dant une quinzaine ou en
viron immédiatement a
près la boiffon des eaux, II< 
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le vin doit entrer dans leu r 
régime, pour vû qu'il [oit 
bon j qU'lis le boivent [ans 
eau, & jamais l'eau fans vin , 
S. Paul fera leur Medecin 
commcilJefut de Timothée 
fon djCciplc: no!i adiUlcaqu4m 
bibere , fod modico vino fltere, 
propur ftomac/mm umm, & fre
'Jlleme1,tllas infirmitates, cpijJolii 
1. ad T,mot. CRp. v. 

Hors del'uCagedeseaux, 
ces tempéramens peuvent 
boire quelque fois du vin juf. 
qu'à une honnate & di[crète 
gaieté; la mol!eŒ: de leur 
C<Tveau qui tient touioUT> ce 
vitèère dans une eCp~ce d'af. 
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fatflèment, JOInt à la lenteur 
du coursq~se[prits, qui ré, 
p'Jnd à cl!Ue des humeurs, 
rend les (ènr~tions peu vi ves. 
& entretient les autres fa: 
cuités de l'ame dans un e forte 
d'inertie, qui les rend quel
que fOls melancoliques; le 
fan g pour lors qui parcourr, 
fur tout la veine-porte&[es 
drpendances, ne pourra que 
,'en tirer difficilement, cette 
cirCl-J!arion pénible attirera 
une erpè,ce d'anxiété qui 
[ourdement am~ner3 chez 
eux un fond de tri/leClè, à 
laquelle contribuera leur 
ilJlagination; lor[que la pi-
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~uite l'aura débandéè,. elli! 
n'amurera plus l'ame, ellene 
l~ divertira pas comme au
Psravant, comme quand 
elle étoit lOutd elle même , 
pat )a variété d'objets, ou 
d'idée. agréables , qu'die lui 
occafionnoit, comme feroit 
en quelque façon une ptô~ 
Qilenade en divers lieux Clone 
l'afpeét de beaucoup de chb
[es dilIèrentes, dt capable 
dediffiper Je chagrin: alors 
I~l foné1:ions du corps fone 
auffi débiles que celles del'er: 
prit;qu'lls les réveillent avec 
Un peu de vin, il bannira les 
JPucis rongeans, n'qu' mordlJ< 
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CCI aliler dtffugillnl jOlficitrtdints, 
un peu de vin déridera kur 
front, il rapell~ra la force 
dans les membres & dans les 
vircères; qu'ils fe congratU
lerlt au furplus s'ils ne paf1è~! 
point ce jufl:e milieu qui fll! 
la fobriett! apof1:olique e:r. 
médecinale, ils a!Urmi roOI 

leur fanté, & accumuleront 
desannées. 

XVI. 

Les f}'f1:èmes en médecine 
les plus fpécieux ,& qudonl 
le mieulI: imag inés, fe ren
verrent d'euxmèmes , fi des 
faits ne leI autoriren t, & ne 
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fe rangent de leur cÔté: c'eil: 
tux qui y mettent le [eeau d 
la vérité. 

L'Hlppoetate Romain a· 
Vertit que la nature [urpafr" 
laCubtilite d'un Mathémati
cien,que1que Cubtil qu'ilfoit, 
Ile que quelque choCê que 
l'on ait médité touchant la 
rnéd~cine, on ne doit point 
l'adopter {ans l'avoir mis en 
pratique: quc fi par des faits 
multiplies, fon trouve les 
chores véritables, on peut les 
tenir pour telles Cn tous temS: 
{ubliliori qrlOlibet MathtmaticO 
fi/bulior eJl natura ; ideo 9",tCttTn
~ue d. medicinIÎ meditatm fimis , 
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pro veris, non habeas nifi prias /JI 
pa".os lydium lapidem r<vo'd', 
veris: quoi ft repeliti experim/il 
invenias vera, pro veris femp" 
'"tbeto. Bagliui lib • .. prax. met!· 
cap. Il. 

Pénétré de ces fages con' 
feils, ou plût~t fournis aut 
précepte. de ce grand Mé·. 
dedn, j'ai voulu recourir il 
l'expérience fur ce que j' dvoi! 
conçû de l'efficacité de l'EaU 
de Bourbonne dans la fièvre 
quarte. . . 

Je roulois dans mon ima' 
gination tous les fébritùges, 
& fur tout ceux de la fièvre 
quarte, &queIque"réllexioI1' 
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qu~ je fif!e[url'innab!litéd~s 
fpeculauons du cabm~t, Je 
ne pouvais dfacer de mon 
efprit, qlle l'Eau de Bour
bonne était un antiquartè 
llIême aude!fus du quin
quina. 

Dans le grand nombre dé' 
mes malades, j'en remar
quai. quelques-un. qui n'é
taient envOy~$ à Bourbonne 
que pour des obllruél:ions ; 
aprè~ les avoir examiné, je 
leur trouvais une 6èvre 
Iluarte, qui avait lall'é tous 
le., Médecins dn dilfirens 
B6pitaux, qpi avait réfillé 
opimâtrement aux remèdes, 
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& au quinquina, eut'il ére 
donné Celon la methode de 
Morton, <mtice pemviano copio' 
ft exhibito atque ["'pius ""petita, 
qui les' rechargeoit en che
min, ou pendaflt leur [<!jout 
à Bourbonne; je ne pouvais 
que je .ne m: méfiaflê dü 
quincjull1a, & Je me fOrtlnOIS. 

dans mon .opinion [ur la 
vertu fébrifuge de l'Eau de 
Bourbonne; je me déter · 
ml11ai à en faire l'épreuve: 
opus eJI vero & ipfùrn perimlulll. 
Jà( ; ~re, imperientia namque timons 
cauCa eft· Aret(IJus Cappada:c.lib. 
Il . cap. Il. de morb. aeut. 

Lés premières furen t heu' 
rcu(eS 
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reufes, & les autres ne le 
furent pas moins; cx , mpl~ . , 
7/JOI/j/ranlC viam, Je me pre-
fentai en :uhléte intrépide 
COntre la fidvre quarte; par 
tOUt 011 je la reconnoi/fois. 
Où je la foupçonnois. mon 
armuré principale fut l'Eau 
de Bourbonne. Voici quatre 
obfervations récente. fur . , 
ceue manere. 

PREMIE'U OBSERVATION. 

Ennemond Ferriere Ser
gent au Régiment d'Angou
mois Compagnie de Mr. 
d'Odoard vint a Bourbo"ne 
au moil> de Mai cl emier , 

K 
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pour une obll:ruélion au pdii 
lobe du foie accompagnée 
de fièvre quarte, qui durOlt 
depuii hui t mois, & pour 
laquelle il avo.it ilfé Ide tOute 
forte de remèdes; il ,voit 
craché le fang, \'obll:uélion 
avait commencé avec la 
fièvrequarte, & celle-ci ewit 
la fuite d'une fièvre lente, qui 
avOitdUl é quatre moif;il but 
del'eau vingt-un jours confé
cmifs, elle ne pa{foit que pat 
les urines, il ~n buvoit troi5 
chopines par jour; pendant 
!'ulage de ettte boiffon il" eut 
cinq accès de fièvre quarte, 
les derniers étoient moinS 
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forts que les Fremlt.s ' . Il 
fottit de Bourbonne lans 
fièvre qùaire, & àwc beau
coup de diini"ution à {on 
obll:ruél:ion ; .1 revint àu 
Inois de Septembre, il buc 
Vingt jours ,.l'eau paŒI un 
peu par les [tlles ; il n'<"t 
point de fièvre.depui s la pre. 
mière fado n ; 1. (econde d. f
fipa totalement {on ooflruc_ 
[ion: defoible& l a ~guiflànt 
qu'II (tolt " jl recouvra {es 
fqrces ordinaires, &c. 101'1 
lem rer.ment dl iWicat & 
bilIeux. 

Kij 
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SECOND! OBSEItVATION. 

Jofeph Cornuel di t SOlin! 
Jofeph Soldat d' ~ngoumois 
Compagnie de Mr de Mel~c 
portoitla lièvrequaFte depu's 
dix.fept mois, elle élOi! ac· 
compagnée d'obfl:ruébon 
au bas ventre, & de difficulté 
de refpircr; on l'envoya il 
Bourbonne pour fan obf. 
truétion, il Y arriva au mois 
.de Mai dernier, il Y a,·oit 
quinze jours que [a lièvre 
élOi! paffee: elle n'avoit pa 
céder à quantité de remèdes; 
il avoit ete fouvent purgé, 
avoit pris du quinquina, 
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Cj)l'on n'oroit lui donner en 
gra'lde. & fréquentes dores, 
puree qU'II lui cauroit des 
tenflons dans les hypocon. 
drcs; Ille délivra cependant 
de [a fièvre pour ce! quinze 
jours, ce qu'on n'avoir pû 
encore exécuter; a [on arrivée 
la fièvre affoupie pir le quin. 
qUlna fe chang .. en tierce 
je le renvoyai; elle [e paflà • 
la faveur de quelqu~s purga· . . . tlons; on ne Jugea pas a pro. 
pas de lui faire prendre du 
quinquina, p1rce qu'ill'in . 
corn modoi t vlfiblemenr; il 
revint i Bourbonne au mois 
~eluin; il y avoitq uinu jou:s 
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que [d fièvre dorn)ùit, 'Jorf. 
qu'elle repamt en quarte ·iI 
Bombonne même ; pOU! 
cette fois loin de (lire tréve 
avec l'Eau de Bùurbonrie~ il 
en but vingt qu~tre jours 
con[ecutifs, àdcux pintes pa! 
jour, elle parfait par les uri
ne' & par les [dies: il fortit 
de BourboT'ne avec la fièvre 
quarte. dont les a<cfs re, 
durolent plus que !Tais heu: 
re', & ceux qu',1 avoit trfuye 
~.up.tr,lV~n , duraient dix; 
douze heures : après la [ortie 
de BDurbonne, là fièvre (è 
f'afTa f.ns faire aucun remè · pe; il revint vers Septembre, 
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il but de l'eau vlOgt-huit 
jour; , la fièvre ne fe fit point 
femir; {on obi1:ruétion, & 
fa ddnculte de refpirer dimi
nuèrent, les forces , les cou
leurs revinrent, &c. 

TRoIsn~\tE OBSEkVATION_. 

Jean Baptii1:e Michel dit 
St_ Michel GrenadIer d'An
goumoisa-riva il Bourbonne 
au mois de Mai dernier pour 
une obflruél:ion au bas
ventre, elle etait aCCO'TI

pagnée de fièvre quarte, que 
l'on avoit attaqué par lequin
quioa purgatif, & le quin
quina lui même, l'un & 
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l'autre eo grande quanllte, 
par les remèdes ordinaires&: 
autres, fans que ces moyens 
euff.:nt pû lui ménager un 
[eul accès de fièvre, il but de 
l'eau vingt cinq jours con
lécutifs, à deux pintes &: 
plus par jour, dIe parfait 
prerqueentièremcnt par les 
urines: il erfuya encore trois 
ou quatre accès de fièvre, les 
. d"li l' Jours acees Ulvans 1 n eut 
que des horreurs mornen
tanees, qui dans la fuite dans 
l'ufage mêm e de l'cau ne {e 
firent plus [entir. Son obf
truébon diminua, & une 
difliculte de tefpirer compa-
1 .. . 
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gne dt la fièvre; la fièvre re
vint aprés fa [ortie de Bom
bonne, il en eut fept ou hUIt 
acc~s, aufguels la debauche 
donna occa/ion; il revint à 
Bourbonne, il but de l'eau 
commela premièrefois, eUe 
paffoit parle- Uli ne', & par 
les felles; la fièvre qUI ~ 'éloit 

palrée [ans remèdes depuis 
deux mnis, ne reparut point, 
fa difficulté de refpirer, & 
fan obfl:ruéhon diminuèrent 
encore; les forces, & les cou
leurs le retablirent, &c. 

Il [eroi t à [ouhaiter que 
tous ceux qui ont eû Il fièvre 
quarte, [e [ouvinlIènt que 
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lor{q,,'elle etl: panee, JI ne 
leur dl: pa~ permis de renon
cer à toutes prée au t ions pout 
leur lamé; toUS l~s exc~s leur 
font defendus, aUllloins pen
dant quelque tems, (ur tout 
les jours où ils avaient la 
fièvre quarre; ces excés {ont 
capables de donner la fièvre 
quarte à ceux qui ne l'ont 
jamais eû, & qui (e par· 
tent bien ; aette ob(er
vation entre mille autreS 
doit leur inculquer cette 
~tr.?i[e obligation, qui elt 
Inlerée dans les plus anciens 
monumensde la médecine, 
lit çlans les modernes: fi fobris 
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9'ûroit, di.m m'mmifJ< ri'" d,~j 
C013uel1it, coque vital'c frigm , ca· 
larcm, crudua:em) laJiw:iinem , 
facile enim ,evmitllr, II1fi a (ano 
ali1/landitl timemr. Celfusli.b. III. 
cap. x V I . n·c quartami r((urrat ~ 
paroxifmi inprrmis die, vit are 
0porut ventos boreales,aerem com" 
preffum {rigido hum,dtlm, qualis 
effo [olel in Immilioribus , paludofii 
& fubterrauei, loci" Ci p:rfpira
rioms filCceJJqr cllflodimdr,t5; VifJ,.IS 
etiam cxquijita habcnda <fi ratio, 
"r: nimium ingerattlr , tama mimIs 
ex abmemis diffici/ir [olt/tionis ; 
animm quoque in tT.1nqrlt/lttate 
[<tva"d"" & providmdf/1n ne irâ 
& ur/ote commovealllr, qUB 
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fobrem quartanam faniI etÎam CO~· 
pluri's indué/a.n novimus. F· 
f:l~JJil1an cap. Il. d, [tb. qt/art. 

QUATRU'ME OBSERVATJON' 

Philippe Imbert Suldat 
de Wmemer Suiffes Com
pagnie de Mr. de Reding 
arriva à B:lurbonne au mOIS 
d'Août dernier pour une 
obfl:rul1ion conGdérable au 
bas-ventre, accompagnée de 
fièvre quarte, d'une débilité 
de corps univer(elle, d'une 
difficulre de rdpi rer ; la fièvre 
~uroit depuis d idèpt mois, 
lob!lruéhon Ce mit de la 
partie un moi& après cetre 
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fièvre, ell~ augmenta infcn. 
liblement jufqu'au point ou 
olle ~lOit à (on arrivée dans 
le cours de quatre mois; Oft. 

lui fit tous les rem~dcs poffi
bles , il prit beaucoup de 
purgations, & beaucoup de 
qUinquina; dans ces dix-feDt 
mois la fièvre s'était pa!fée 
deu:xfois,qu inzc jours ou en· 
viron chaque fois, dIe était 
revenue deux mois avant (on 
arrivée à Bourbonne; il but 
de l'eau dix neufjoursconfé
cutifs à deux pintes par jour, 
elle pa{foit par les urines & 
par les felles; la fièvre nnit 
pendant (CS dix- neuf jours, 
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il en rut quatre accès aulfi 
fort' & adIi longs que leS 
précédens, lesd(ux dernierS 

. ne durèrent qLe !rois heures. 
Je le lis enfuI te repolel cinq 
ou lix jours, & pour 6ll'en
ter fa. guériron, lui falle 
fa ire d ~ s progrès ulterieurS 
par rJpport à {on oblhuc
tion, il but depois de dru~ 
jours l'un jurqu'au VIngt. huir 
Septembre; la fièvle n'dl 
point revenue, il n'en a fa 
aucun recr.ntiment; illai/f. 
à Bourbonne fa face hippo
cratique; ilremportaunbon 
appéti t, une refpiration fa:. 
clle, & une diminution des 
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trois quarts de Ion oblhuc. 
lion • 

On m'objeélera que cettc 
"ertu fébrifuge de l'Eau de 
Bourbonne ne lui dl: point 
propre & particulière, qu'il 
}' a d'autres [qurces mir.èrales 
en F~ance, & ailleurs, qui 
produiraient le même tiret; 
Je ne le dirputcrai point, je 
ne les al pas éprouvées; de 

bOnQ aut malo vino judteor. non 

pouTis, nifi f!.uflavtris ; prrfdlus 
"'tlJiws non erit , nifi minent; nu 
",i[" flrcnuus , niJi h.lla gt];erit. 

XVII. 
Les remèdes qui (ont les 
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colonnes inébranlablts de la 
médecine, onteû des ddfen
[eurs qui lé fom \tvrés avec 
une ardeur qUI quelque fois 
les emportoit audel:. des h
mites fixées par h rai Con , 
comme ils Ont eû des enne
mis implacables juCqu'à l'a
veuglement_ 

:Ba!il~ ValentIn a fait Je 
thar de triomphe de 1'2nü
moine, Eufebe Renaudot, 
le rabat-joie d~ l'antimoine 
triomphant: J'antimoine fut 
fletri par Arrêt du Parlemenr, 
& n:habilit6 par un autre 
Arr,èt de la même Cour. 

F ernel, & Palmarius on t 
autani 
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autant dit de mal du mer· 
ture, q.u'on en dit de bien 
aujourd'hui, ju(que l~ qu'Uf) 
Médecin connu par fes ou
vrages, prétend qu'Il elt le 
préfervatif, & le remède de 
la rage. 

L'opium a été regardé 
comme un poiron par de ' 
grands Médecins, d'autre~ 
l~ont préconifé, & Syden_ 
llam rend gl'aces à Dieu de 
te qu'il a bien voulu donner . 
l!UX hommes un remtlde de 
cette impottance, propre a 
foulager tant de mauJ(, & a 
les . guérir avec efficacité .. 
Stilhlle trouve d~ublemen ( 

L 



.6. UISSEKTATIaN su ' 
imr0fteu r & lëdui(ant, il 
n'y a qu'a voir fa dil!crtatiao 
d, ;mp~p l!râ opii ; l'opium a 
trouve un venf1;eur digne de 
lui d.lns Mr. Hecquet. 

La [.ig~ée li {ouveraine 
dons les m al.dies aiguës, a 
tÛ fes contradiél:eurs, & res 
Botals. 

Plempius a {aid .. funtrail· 
les du quinquina, qui fut 
reffufcité par B.ldius. 

A travers ces orages, oU 
c .. bon.ces , qutlque fo.s 
tr0mreuf", ,1 y a des écueIls 
il fonder, la prudence dl/~ 
l'ilme qui doie y conduire, 
& les falTt éviter; il ne faut 
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pas trop accorder il un re
mède, comme.il tétait dan
gereux de lui dtcr ce qui lu·· 
elt du; le quinquina a cft fes 
Yicifficudes, les uns en ont 
[lit une felle à taUS chevaux, 
les autres en u[oitnt avec 
trop de circonfpeétiod. 

Je dcherai de te/lit un jù!l:e 
milieu , & en ftrivant un che. 
min qUe d'autres que moi 
ont battu en parlant du quin
quina, qu'il me fait pmfiis 
d'en donner au moitis une 
légère efqutlTe: elle fera fuf
fi(ante pour faire [entir la 
différence de l'a{tion &: de!! 
bpérations de l'Eao de Boor ~ 

L Li 
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bonne, & de celles du quino 

qUlfla; ceux qui en voudront 
" d'avantage; n'auront qu a 

puiCer dans les [ources, OÙ 

j'ai puiG: moi-même;!!ce!!e 
eCqui{fe ne repond pas par
faitement à l'original, je 
conCens volontiers qu'dIe 
foi t bIffée; ma voix n' dl 
point celle d'tin légiilateur en 
méd~cine; je fais trop ce que 
je dois à mes confrères, & 
fur tout à ceux dans leCqueIs 
tenair Hippocrate, qui [ont 
des bibliotheques vivantes, 
les lumières de la médecine. 

J'ai déja fais voir que Je 
auinquina manque les fièvres 
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quarte,; retouchons cet arti
cle : il fufpend cette fièvre 
plus fouvent qU'li ne la dé
trui t: inducias (aipius impelral 
morbo quameumdem d,bellal. Sy. 
denham cap. y. [eb. intermi,tenl. 

Son aéhon febrifuge dé
pend plus de [a il:ypticiti que 
d'une vertu correél:ive & 
def1:ruétive de l'humeur fé
brile. 

Mr. Freind dans fan em· 
ménologie dit que l'une des 
faveurs fui vantes [~ trouve 
au moins dans tous les af1:rin. 
gens, l'aigrelette, l'aufl~re, 
l'acerbe, & la t1yptique; Je 
quinquma il Une faveur auf. 
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d:re & fiyptique, comme 
l'c'corce de grenade , les ba
laulles, &c. 

Les afiringen. teignent en 
rou~e le papier bleu, Jaffer
ml{l'ent le lang coagulé, eO 

éteignent la couleur; l'in
funon de quinquina teint en 
rouge le p'pler bleu, raffe r
mit le fang coc\l1;uIé, & Y 
lai{fe les i m prtlTions de quel· 
que, afiringens. 

Les al:nngens renferment 
un." grande quantité de rd 
aCide, & ce ft! domine da;"); 
Je quinquina. 

F. H offma" Juncker, 
Boerhaave, Mc. Hecquet , 
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& pluGeursaurres le menent 
dans la cla!fe des all:ri ngens. 

Mais pourqu?i employer 
des citauons {c"cules , & 
de, recherches analityques 
pour faire cannolere la fiy~ 
ptlcité du qUInquina 1 on la 
reconnoltra mieux par fes 
façomd'agir, 

Dans la fidvre q'larre & 
particulièrement, fi elI; dl: 
automnale, avec une dofe 
torte & fu!fi(ante de quin~ 
quina, pour j'ordinaire, on 
n'a plus qu'un accèsde/ièvre; 
qu'on continue le quinqui
na, elle rdl:e fuf pendue. C'ef! 
<linO que les a!hingens arrê. 
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'ten t les hemorragies ,'les 
dévoicmens , & li l'on n'a 
pas foin d'en détourner les 
caufes , ils reparoi(fenc , &. 
connnuent ju(qu'à ce qU'Orl 

reÏtr,re les af\ringens; tOlIt de 
même fi danslaliè v requ ~ rte 

on ne vient pas" bout de de' 
pêtrer le fang de (e. aIgres, 
de rem~dier il Ion épa1lilIè. 
ment, le (oulagement que 
l'on procure au l1'l alad e ne 
fera que palra;;er, l'on n'aura 
qu'une gU~f\ron mafquée, 
le fang caiTèra fes entraves 
péruviennes. 

Pour rendre sûr & utile 
rufage dei all:ringens, il faue 
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de rages précautions; on doiè 
au quinquina les mêmes é . 
gards. Le quinquina ne fera 
pas entre des mlins novices, 
ou pré[omptueu[es, s'Il e~ 
placé par ceux qui cannai!. 
rent les bonnes règles de l'u
[age des a!l:ringens, qui font 
prerques les mêmes que ceUes 
que demande le quinquina 
dans la fièvre quarte, ils n'en 
uferont qu'avec fagacité. Il 
fera préjudiciable. fi on le 
mele avec des fucs cruds & 
impurs, leur coél:ion en fera 
prématurée, il en fubvertira 
la marche, leur invl[catÏon 
cn [em.augmentée: al Ji pra· 
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va' !JOmom f'r chilla", chin<z in 
altquo lIift,,~ figes oc cone/"d." 
nOI/l,. tu cul pal/dm ? Bagliui (ap· 
lCl H. d. morbor. Jucc.fJiollib. 

Si On ,'éloigne de ces pré
cautions on s'expofe il rendre 
une fièvre quane qUI {eroit 
guéri{f~ble, des plus rebelles, 
lente, ou continue; tX ft· 
hre Itui dJjci<I grauem, cominl/am, 
lon/{.m, ad h,élieam tcndtnl,m 
(7diJficii, curabi/,m. BaglIU; lib. 
1. prax. m,do cap. IX· 

Avec elle. on pourra em
porterla fi~vre qU'Ir te ; fi l'on 
a bien détr e01 pç, bie n éva· 
cué, &c. fi le malade dl: déja 
impatient & atl..>ibli . pu la 



L'EAU DE BOU&BONNIl. J 7' 

maladie, fi elle dl vlOlente, 
fi elle a duré quelque tems, 
que l'on auraeû {()ln de bien 
économi[er, fi l'on n'~ plus 
rien à craindre du CÔté cle~ 

faillies du {àng, OU d es échap
pées , de l'"rret dc~ humeur$ 
dans qud ~ ues vilCèrcs, on 
donn.ra le quinquIna: ft 
.ru~n fèhris aUlumnaUI vehemenJl, 

r?TpUi ex ilgrimdine de~il:, mOT. 

b'li jam ali9uo tempore dT/ravil, 
n'que Jigna adfinr jnrern,. inflam. 
marioni" "'q,œ colle{li ./icubi 
PI/Tir, neqrt. obflrtl{lj admodum 
h"jmilltu(ve vi[èm" coni" pert!
lIiano abigm//": Boerhaave apho
rift". 767- on n'aura plus qu'a 
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ramener les vaiffeaux à leucs 
vibrations naturelles: après 
avoirébralll~ la fièvre quarte 
jufque dans les fondemens, 
fi elle s'ob!1:ine, fi res moU' 
vemens periodiques fub[i[· 
tem encore comme par une 
efpèce d'habitude, il faudra 
les réprimer: m.tus deniqlll 
Ji reu.ra in confimudinem def!' 
n"ati obforuantur, fiflmdi jilllt. 
Junck., tab. LXXX. d. fob. qtla,1. 

C'e!1: là où j'on peut e[' 
pérer que le quinquina p~. 
roÎtra avec dt!1:infrion, il ré· 
pandera dans tous les fucs 
[011 amertume fl:yptique, 
elle fera bien [aiGtnte , [on 
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fd acide & l'es panies refi
neu!ès devdoppées en tout 
Ou en partie. & volatilifces 
reéhfieront les refies de, fucs 
(ruds & impurs, loin de les 
augmenter;ellescoopereront 
par tout a un mouvement 
excrétoire & dépuratif qui 
condui ra à une grande & 
halilueuCe tranfpiration; cc
pendant leur fiyplicité ache~ 
vera l'ouvrage, & y mettra 
la dernière main, elle Ce 
conciliera avec ccs [ucs, elle 
rétablira & fortifiera les 
fibres: cette aéhon afiriélin! 
ell une propriété innee du 
qÙinquina, elle dl: inhérente 
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il routes lès partie, iOlégraO: 
tes; qnelque divj(ées qu'elle9 
(oient, e11e$ r"tiennent tou' 
jours les manières & les prin. 
cipes qu'elles ont reçuesdaos 
leur mat-rice, principia ,.,dolml 
t!alur.m principiorllm ; fi .Ile ~ 
lesavoi~nt pe~duë" j.ferois 
tenté de croire qu'clles fe
roient abâtardies. . 

11 Y a plus, le fol seide dff 
quinquina, & fes partiesré-. 
ûneufes ne [pnt pas. les feuls 
p"llèffeun du pouvoir fé
brifuge, des parties terreufes 
~ alhiaives qui commci 
eux ne font pas rarefcibles " 
le partagent légitimement,. 
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~ lI t S comj:lOfem avec euX ce 
~u'un moderne FOur (l' ph
quer l'opéra tion du qui n
quina compare il une efpèce 
de tan; il Y a lieu de craire 
fdon lu i qùe (e tan produit 
dans les tU niques des artères 
le même effh que Je tan des 
Cor rayeurs produit [ur leurs 
cuirs , c'cff il dire qu'il les 
tacourcit, & ~n n1~me temg 
les renforce. Mc. Du .... rney 
~t a bli{foit un axiôme; long;
fI/do fibr.rum dat mllgnitlldin'TII 
rnotur. 

Villis qui a Il bien rarlé de 
1 .. !huélurc de. artêre' dé. 
montre dans [cs l'bn(hes 

1 
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anatomiques deux plans de 
fibres, les unes longitudin~: 
les, les aUlrescirculaires, qUI 

cmifent les premières à angles 
droits; pourquoi ne pen
feroos nous pas qu e la pou
dre du quinquina, comme 
un tan prétieux, s'intiouant 
dans ce. fibres , les racourcit, 
les fortifie, & le. met en état 
d'exercer de plus vives &de 
plus fortes contraétions pour 
détourner les accroches qu" 
un fang encore groffier op
pofe à leur foible rdfOrt? 

Auffi voyons nous que les. 
artères par ce renfort autant 
& peut ~tre plus que par l'e

xaltation 
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lCaltation desparti~i duquin. 
quina, après le premier , le 
[econd, ou le tr9ifiéme jour· 
qu'on en uferedoublent1eur~ 
forces, & font uh tlccès ~f~ 
freux qui dl fuivi d'évacua.. 
tians falutaires Cr cutanées • 
. Il faut que ces parties aci. 

des, réfineu[es & terreufes 
pafIènt enfemble au fàng, 
autrement, fi on troubleœ 
palfage par des purgatifs 
donnés hors · de [,Mon, le? . 
quinquina devient inutile; 
ou fi la fièvre dl: accompa. 
gnée de cour de ventre, fi le. 
t) linquina fe prt'cipite dclui 
même par les lelles ( ce qui 

M 
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arri ve quelque fOlS) ce n'dt 
, ,. 

qu en parant a ces 1I1COO-

véniens qu'on favorifera 

dans l'un & dans l'autre c<lS 

l'efl'èt du quinquina. 

Si ces parties Cont féparées. 

le pouvoir fébrifuge dl chan

celant, ce qui fait que la. 

pratique de ceux qui fe con

tentent de faire bouillir du 

quinquina dans l'eau pour en 

faire boire la décoél:ion au 

malade, eft mauvaife, car 

puifque la poudre de cette 

écorce s'infinue dans le. 

fibres longitudinales & cir

culaires des artèrts, qu'eile 

y faIt l'officequefilitlapou-
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dre du tao fUI le cuit" des 
CorIOy~uIs, on ne doit point 
s'attendre que la décoél:ion 
du quinquina puifiè pro
duirele même eme, ellen'efl 
prcfque ch:ug~e que de fon 
fel acide, & fi l'on a vû la 
fièvre céder après un long 
urage de cette décoél:ion, il 
ne faut pas tant l'attribuer 
au remède qu'aux efforts 
tedoublés que la nature fait: 
elle m~me pour fe procuree 
la guéri (on ; nalur4 [Uni mor
bONlm medi:atriuJ. 

Vit'on jamais les Corroy. 
eurs faire bouilllI leur tan 
pour en répandre la décàc~ 

Mij 
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tian fur leurs cuirs, ils s'en 
donnent bien de garde; c'dl 
de la poudre qu'ils éprou
vent l'e~t utile de roidir le 
cuirenle racourci{fant , & de 
le rendre impén~trable il 
l'eau. 

Cependant dit l'ingénieUlc 
moderne, la nation Fran
çoife avide de nouveautés & 
de modes, nelai{fe paschez 
plufieurs de [ubilituer une 
pratique de cette' erp~ce , 
parce qu'elle dl: nouvelle, à 
l'ufage falutaire qui fc fou. 
tient depuis plus de quatre
vi ngts ans de le donner en 
lubfiance iàns aucun mé-
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lange que de l'eau ou du vin 
pour le délayer, ou en bols 
pour t!pargncr l'amertume 
aux gens ddicats. 

C' cil: la man ière dont s' en 
fervoit leChevalier TalbO!, 
&c' cil: auffi la méthode con f
tante que nous ont lailfee 
t0':1s les auteurs de réputation 
qUI en Ont parlé. 

L'infufion du quinquina 
avec le vin, qui di{fout & 
fon Cel acide & i~ réfine, J'ex
trait de quinquina, ion [e!, 
& toutes les autres pre
parations du quinquina ne 
vaillent point le qU111quina 
èn fubfiancc; il cil: un tout 
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donc 10Utes les parties lonl 
indllprnfableme11l né(e[~ 
fiares, toUles ces prépara~ 
tions le mutilent & le ren' 
denc impuiffam. 

Si I.e [èfeffenticl de quin~ 
quina préparé il la façon de 
Mr. le Comte de la Garaye 
a toutes leS veRus du quin~ 
qui na m!me, ce feroit parce
qU~ll réuniroitle leI acide, les 
parties réGneu{es & terreufes 
du quinquina, & il auroit 
par celte raifon la préference 
[ur toutes les :loutres prepara
tionsdu quinquina que l'on 
ne dorlOeroit pas en fubf
tance. 
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Ce fel ne lé di(fout jamais 
parfaitement dans quelque 
liqueur quece làit,_ on yap' 
perçoit tau jour un (édi ment 
fort abondant de la couleur 
du quinquina même, qui 
n'dl: autre chaCe que la por
tion la plus fille de b partie 
terreuCe du quinquina, qui 
en a été détachEe pèle mt!e 
avecles autres parl'eau dan. 
fa machine à trituration i 

cette portion ell: comme Je 
précis du tan febrifuge, fans 
lequel ce fei n'aurait pas plus 
de priviléges que Jes auereS 
préparations du quinquina. 
qui font d'autant plus fébri. 
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fuges qu'elles, ont \lne plus 
grande quan tité de cette par' 
tian terreuCe du quinquina . 

L'expérience qui e!ll'ar
bitre & le tyran des choCes 
aplié là·deffus malgré eux, 
CeUli: qui font prendre de la 
décaélion de quinqui nl!. 
faite avec l'ea'I, ou de j',nfu
fion de quinqui nl faitt avec 
Je vin;"s ne fonr point fâchés 
or vOir leur,m daJ c. prendre 
aflëz fu. eu" pour avaler ces 
liqueurs plus ou mOi ns abC· 
cu cie' par une poudre fine 
dequinquina,ih les donnent 
plus confiammendi clic; ne 
(ont point clanfiées. 
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. L'intime alfemblage du 

fdacide, des parties réfineu

fes & terreufesdu quinquina 

conilitue fa /lypticitei, qui 

ell: comme on le voit le nerf 

de fa vertu fébrifuge; & ce 

qui le confirme encore, c'ell: 

queles a!l:ringens font fëbri

fuges; les preparations alu

mineures ... irriolacées. la 

tormentille. la bi/locte, la 

noix de g:1\1e, &c. iont de Ce 

nombre; le quinquina a une 

très petÎtequantité de Cel al

kalifixe& volatil,il ne [eroit 

point plaufible d'attribuer r. 
vertu à quelques grains dece 

fel enyrloppés & abCorbéll 
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p~r un foufre acide & de Ja 
terre. 

e'dl cette {typticité forti
fiante & fpéClfique, qui cn 
f~it un fi bon remède dans 
bien des malad, es, où il n'eft 
point queilionde fièvr e inter
mittence déguifée, ou autre. 

Lorfque le quinquina fut 
apporté en Europe, S}'den
harn dit qu'on ne s'en fuyie 
d'abord que pour les fièvres 
quartes, pro flbribl/s ql/arlanis 
primo cœp'i inc/orefcm; on s'en 
[ervic bien - tôt contre Jes 
autreS fièvres intermittentes, 
enruite dans les continues par 
fous-intrance d' acc~s , lX 
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depuis dans les maux exem
pts defièvre, qui reverdillènt 
par retOurs règlés, & qui 
font accompagnés d'urines 
rouges avec lêdimem de 
même couleur; on a pouffé 
plus loin l'application du 
quinquina, on s' en ~a (ervl 
pour d'autres maux; Syden. 
ham, p~rexemple, dit qu'il 
dt bon aux maux d'eltomac, 
& aux vapeurs, fld & inpltlri
buwiam ulm &Vfnlriculi air [/i , 

bm vald. pro flmus deprehendilur, 
on lit dans les memoires 
de médecine d'Edlrnbotlrg 
tom. Il. III. 1 v. qu~ des 
Médecins & desChimrgiens 
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habilea.oll[ .fait ufage d~ 
quinquIna :lvec fuceès dans 
la gangréne '& dam le Cpha' 
céle t & que des malades 
tout Hait délefpérés avoient 
recouvré une parfaite fanté 
par l'uflge du quinquina; 
cette aypticité qui agit plus 
fur les {clides que fur 1es flui
des me le fit placer dans le' 
rem~des contre la gangréne 
interne, dont je fairais con
fiae! lacauCe principale dans 
Je relâchement & l'atonie des • 
falidcs, dans mon elfai [ur 
Cette gangréne qui fut im
primé dans le Journal de 
Verdun en J 743. 
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Cependant à la vûe des 
miracles que le quinquina 
opére, il meparoitqu'onla 
étwdu mal à propos [ur les 
lièvres inflammatoires, len
tes & rymptomatiques .. 
<Ju'on en abure même dans 
les lièvres intermittentes, lit 
fur tout dans la 6èvre quarte 
automnale, ou bien oesgenl 
plus afièrvis • une miferable 
routine, tri, .. /ipir &' ,.n!l1riotJ$ 
dudum fOglli/ll, qu'cclairc:spar 
des principts diniques,lepro
dtguentdéterminément,fans 
ordre, brurquemenr, pourfe 
donner l'air important de 
guérifièun auffi vigilans que 
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entendus, & par la teule rai
Io n que c'eil du quinquina , 
au hazard de Je déshonorer, 
que dis-je?fiI' on y prend bien 
garde, ils[e déshonorent cu" , memes_ 

n faudroit ici tracuire 12 
[avante dillèrtation de F
Hoffman d. ,.[Jo cOT/icis chm,: 
ufurnfèbribtls; fi nous J'en 
croyons, iJ décrit un remède 
contre la fièvre ql 'arre, où il 
n'entre point de qumquina , 
& qui cil meilleur que lrs 
am«s fébrifuges, omnibus a/it) 
inento anteponendllm; & le. fpé
cifiques ont moins d'empir~ 
fur la matière morbinque ; 
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que fur les mouvemen~ 1 il 

faut détruire cette caufe ma

térielle, & les fpécifiqucs ne 

{iJffifent pas pour cela, /'JOTI 

fo/a juvanr ; ils ne fervent 

m8me à rien, fi on n'éloigne 

les obl1:acles qui peuvent les 

rendre inutiles :fod nihi! ,mè 

j uvam , nift (Ory'" prohe [u.nt prt. 
paratu", , CF ./'fouu"', 9U4 vir

tutem in[rin/{tr, aut iml"din por
funl, mnofll,flEl. Il. cap. vm.d. 

Jpeciji,,, 9t1ommd. remedior. in 

cmi, morbi, 1ficaciâ. 
Parce que j'ai dit du qujn~ 

quina, il paroit qu'il attaque 

la fièvre quarte plus par Ics 

dehors que par le fond; & 
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trarte les obll:acles qui s'op· 
parent au mouvement ciro 

çulaire des liqueurs, qu'il met 
en liberté; tousces agens fc; 
brifllges {Dm portés dans les 
vailTeaux par une eau qui cCl: 
elle même fébrifuge, qui 
détrempe c~ qUI dl à dé· 
tremper, qui le lave, J'amol
lit, qui rellche ce qui cCl: 
Trop t~ndu, & raf[ouplit 1<1 
!echere{fe & La rigidité des 
6bres: cette eau leur fert 
d'inrrodllél:eur& d'ami dans 
~es replis du corps les plus ca. 
çhés, pour's'y concerter avec 
foute l'energie de ces agen$ 
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d'une manière iolide, & fi 
viélorieu{e, que l'Eau de 
Bourbonne guérit la fièvre 
quarte même fans quin~ 

quina, qui a réfifl:e au quin
quina le mieux adminifl:ré , 
comme mes obfervati ons en 
fom foi: il': quinquina y fut 
inutile; vcrtlmad caufamipfam, 
ad cauf te occafioncm, ad primol'dia 
d~veniendtem filit. HipPQcrau fiEl. 
VI I-iib, /l, de rnorb. vulg. il rail Ut 

aIler àJacaufe,d'olr procédait 
le mal, le pourfuivrcjufqu'à 
[on origine, Je prendre par 
la racine, il f.llut J'extirper 
par l'Eau de B:lUrbonne, 

N ij 
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On ne doit donc plus 
balancer il lui déféler les 
honneurs d'une antiquarte, 
qui donne aux autres l'ex
dution, ou qui lès met au
ôe!fous d'elle. 

F J N. 

• • 
SC I E ~ r F S 1f.6"OI(,.! ... ~s 

ut! \l' :GHY 
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APPROBATION 
. dl< CenJeur Royal: - . 

J'Ai ICI par o,dl'c de Mon
l'eigneur le Garde des Sceaux 

un Manu rcrit intitulé DiJJerta
ti o~ <On/Mani d, nouv,lles obft,·~ 
valions (ur la fièvre quart< &' 
l'E'lft 7h~rmalr:d~ Bou,rh·on1Je cn 

Champagne. fe n'y ai rien tro uvé 
qui pUllre en empêc11er l'im
premon. Fait à Paris ce .,. 
Avril '750. 

VER N AGE Ooél:eur Re
gent de la Faculté de Medecin~ 
de Paris. 
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Lü U 1 S par la grace de Dieu 
Roy de France &. deNavalfe: A 

nos amcz & féaux Conr~iJkrs. les 
Gens tenant nm COUrI de Parlement, 
lVbîtres des Requétcs ordinaires de 
nôtre Hôtd, Crand Conreil, Prevôt 
de Paris, Baillifs, Senéchaux , leurs 
Lirutenans Civils. & autre! nos Ju .. 
{liciers qU'lI appartiendra; SA LUT. 
l'fotn." bicn-ajnlé le Sr. J.uvl:'I1\'1e4 
decin de notre Hôpital de Bourbonne, 
Nous a làit expofer qu'il ddilcroit 
faire implÎmer & donner 2U Public 
un ouvrage qui a flaur titre Diffir/dtion 
CC1JttTumt dt nou'l>t/l1S (.bfwl':lI/iom frIt la 
fiè1:re qwtlrte. E9' l' E~1t Thel malt dt Bollf' ... 
bomu lU Clurmpagnt; s'il Nom: plairait 
lui accorder no~ LettcC's de Permiffion 
pOllf ce nrcc:lThil(,s. A cr:s CAt l~ ES, 

voulant favorable.mene traiter l'Ex4 
parant, Nous lui avon~ permii & 

Ü LV 



permtttons par ces Préfc:ntes ,"de fuire 
ImpriOlu ledit Ouvrage en un on 
plufieurs Volumes, & autant de fois 
que bOIl lui femblera • & de le . .faire 
,rendre & débiter par-tout notre 
Royaume pendant le tems de trois 
années confécutives. à compter du 
jour de la datte des Prefentes: Fltifoni 
défenfe à tous Jmprimeurs, Libraires. 
& autres perfonnes de quelque qualité 
& condition qu'elle, (oient d'cn in~ 

traduire d'imprdIion étrangère dans 
aucun lieu de n6tre obéï{fance. à la 
charge que ces Prerer.te; feront e"~ 
reginréc, rout au long fur le regifire 
de la Communauté des Imprimeurs 
Librairts de Paris dans trois nlOis de 
de la dltte d'icelles. que J'impreffion 
dudtt Ouvragf' fera faite dans notre 
Royaume & non aillieurs en bon 
papier & beaux caraél:ères conformé
ment à la feuille imprimée attachée 
pour model fou! le contre.fce! d('s 
préfentes 1 que l'Jmpétrtlnt fe can
fannera t'n tout aux Réglemr-ns de 
la Librairie ) &: Dotanment àcdui du 



JO. A.vtil 1i2.)'. qu'avantd! llexpore~ 
en vente. le M.ml1rcrit qui :mra [ervi 
dé cepie à l'impreffion dudit Ou'· 
'nage, fera remii dans le même état 
où l'Approbation y aura été donnée 
ès mdins cie , notre très êher &. féal 
Chevalier. !e Sieur Ddgueffau Chan
celier de France, Commandeur de 
nos Ordres. & qn'il en fera enfuîte 
remis deu~ Exemplaires dans notre 
Bibliothequf:' publique, un dans notrç: 
Château du Louvre, & un dans celle 
de notre dit très-cher & féal Chevalier, 
le Sieur ' Daguelf,u Ch.ncelier -de 
france, le tout à peine de nullité de& 
Prefent!s ; du contenu defquelles 
VOllS qllnJons & enjoignol,1s de faire 
joüir ledit ,Exporant & ' fes Ay.n., 
tllUres 1 pleinement &. paifiblement J

f.ns fouffrir qu'il leur Coit fait .ucun 
trouble ou empêchement, Voulons 
qu'à la Copie des Préfentes qui fera, 
imprimée tout au long au commen .. , 
~e",ent ou à.la ~n dudit Ouvrage, 
foit foy ajoutée comme à l'Original. 
Cou:u:uandons au premier notr~ 

.. ; Ù f 



fIui!1j,r ou Ser~nt I)Jr ce réqui. d. 
{aire' pour l'exécution d'icelles, touS 
:Aét~ reqt1i~ ~ "' f1éct!'{faires fans . de. 

mander autre pcrl!liffion • & nonobf
tant c1amt'~r ,d~ ~aro, Charte ~or ... 
mande & tettr~ à ce .contraire; Car 
tel eO notre "laiijr. 0 0 N li' E' à Paris 
le trentième jour du mois d'Auil l'an. 
de grace mil fept cent cinquante. &. 
de notre Régne Le trente ctDquième ~ 

• Par le Royen fan Confeil . 
. SAINSON. 

R!ziflri [lIr le R . !l;pr~ J.lf1<e d~ f, Chmn .. 

b .... f\!J'/' & Sfndical. JI! Lib,,.;,,, & 
1"",;,,,tllr1 Jt Pani. No. 41 ~. roI. 29. 
IOnforl1,hntlll /lUX R.!t" i/lem at L 723. qllÎ 

ftfit tkfonfos art. 4. " t"I~U ptrJomm JI 

qlil/que 1Jlf liti 'l ,t'tlltl flimt MtreS 'IUt lû 
LibrtfÎru (5 Imprimeurs Jt ':.IenJrt, tkbiter. 

t!t !Ifi" tljich" Nwml Liv re! pour tel 
1Jmtlrt en Jturs N,"" ,foit 111dt s'en difonJ 
111 AldIJlrI, 011 AHtrtmmt. & .1 III ch4r:e 
M follYnir ti /a fMrJit~ (j"rinbrt hllil Exem. 
pltrirtsprtfcrilJ Iflr r",rli,/~ 108. JHm!me 

~/emtlfl. A Pflru Ir f . .MI; 11fO: 
LE G R A.S. S,nJic. 
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